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VENTE DE SURPRISE ! 


Nous lui donnons ce nom parce 
qu'il exprime mieux l'opinion de 
ceux qui y assistent. D'après le 
même principe nous connaissons 
des ventes qui pourraient être 
qualifiées de ‘“ Vente de désap- 
pointements.” Quand vous an- 
noncez ‘“ Vente gigantesque à 
moitié prix,” et que l'on vienne 
pour acheter quelques-uns des 
articles annoncés, et que l'on s’a- 
perçoit que le tout n'est qu'un 
canard, alors il y a désappointe- 
ments. (On parle peu d'un 
escompte bond fide de 25 à 50 
pour cent sur les meilleures mar- 
chandises d'hiver, cela est si con- 
traire à la coutuine établie que 
le public accueille la nouvelle 
comme une agréable surprise. 


C'est une vente-surprise que 
nous faisons. Pas de bruit ni de 
déclamation, mais des affaires. 
Ce n’est pas une vente à 20 pour 
cent d'escompte, (veuillez le re- 
marquer). C'est mieux encore. 
De temrs à autres nous mention- 
nerons quelquelques items, seu- 
lement comme indices de nos 
prix, et aujourd'hui nous dirons 
un mot de nos vêtements pour 
garçons. Nous avons un assorti- 
ment d'habillements, 2 morceaux, 
pour garçons, (mesure de poitrine 
22 à 27 pouces), que nous ven- 
dons ainsi :—$2 25 et 82.50 pour 
$1.50 chaque; $250 et $.275 pour 
$1 90, $2 75 et $3.50 pour 8250; 
83.75 et $5.50 pour $2.90 Nous 
avons des habillements, (3 mor- 
ceaux), mesurv de 28 à 32 pouces, 
valant dans les prix réguliers de 
$4.50 à $6.50 chacun pour 83.25 
En avez-vous besoin ? 

Vous trouvez des avantages 
analogues dans chacun des dé- 
partements, vous pouvez en ju- 
ger par vous-même. 


N'oubliez pas que nous sommes 
les seuls agents à Manitoba et du 
Nord-Ouest des Patrons Butter- 
ick. Chaque mois nous expé- 
dions ‘‘ La Fashion ” gratis à 
toute personne qui nous laisse 
son nom et son & aie 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


| 


Excursions dans l'Est. 
Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 


Excursions à Nelson, 
À. 
Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Excursions au Japon. 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 


monde. 
—————_ 
Les steamers des lacs ‘ Le Manitoba." 
“ l'Alberta ‘ et ‘ l'Athabaska,'' laissent 


Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis 


Les steamers océaniques ‘ Empress of 
India,” ‘* Empress of Japan, ‘ Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines, 


Demandez des ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), ‘“ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Lovant, à Wm. Mclwod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent «de la gare, ou à 

ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 

1.20,92 jno Wianipeg. 


Saint-Boniface, Manitoba, 16 Février 1893. 
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LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


“Opinions de Pie IX, du Troisieme Concile de Baltimore, de Mgr 
| l'Archeveque Satolli sur la Question Scolaire des 
| Etats-Unis. 


tion, nor-seulement à Manitoba, mais partout ailleurs, et plus par- 
ticulièrement dans les Etats-Unis d'Amérique. Le fait que Son Ex- 
cellence a parlé du sujet, a donné lieu à beaucoup de commen- 
taires Des personnes, qui en règle générale, ne trouvent rien de 
bon à dire en faveur de tout ce qui touche la religion catholique. 
se sont portées de l'avant pour ‘ louer les idées larges, libérales et démo- 
cratiques du Souverain Pontife,” telles qu'exposées par son digne et 
distingué Légat. 11 m'est inutile de déclarer que je suis rempli d'ad- 
miration pour Notre Saint-Père le Pape, et que sans connaître Mgr 
Satolli, je souscris volontiers aux louanges qu'on lui décerne. lou- 
anges qu'il mérite sans aucun doute. La confiance de Léon XIII 
est d'elle-même, pour un prélat, plus qu’une recommandation ordi- 
naire. C'est pourquoi je suis avec le plus profond intérêt, la mission 
de Son Excellence le Délégué en Amérique; mon respect tant pour 
sa personne que pour sa mission est tel, que je croirais inconvenant 
de ma part, d'oser louanger, encore bien plus de critiquer ce qu'il a 
dit sur la question des écoles. Mon seul but, en écrivant aujourd'hui, 
est de démontrer par des citations, que “ l'esprit large, libéral et 
démocratique ” du Pape actuel est le même que celui de son prédé- 
cesseur, et que les résolutions lues par Mgr Satolli aux Archevêques 
des Etats-Unis, réunis à New-York, le 17 novembre dernier, ne 
sont rien de neuf pour les éminents prélats qui ont formulé les dé- 
crets du Troisième Concile Plénier de Baltimore. 

Loin de moi le désir d'ouvrir un champ nouveau à la contro- 
verse ou à la discussion. Mon seul but c'est d'offrir plus de 
facilité à ceux qui désirent connaître les instructions que l'Eglise 
Catholique a données aux fidèles des Etats-Unis. 

Je citerai en entier les quatorze propositions de Mgr Satolli et 
mettrai en regard les décisions du Troisième Concile Plénier de 
Baltimore, les faisant précéder d'extraits d’une série d'instructions 
transmises par Pie IX aux Evêques des Etats-Unis d'Amérique. 

Pour plus de clarté je classerai le tout sous cinq chefs différents : 

I. Enseignements de l'Eglise Catholique sur l'Education. 

I1. Certaines écoles doivent être évitées et pourquoi. 
III. Des écoles catholiques doivent étre établies. 
IV. Les catholiques peuvent avoir recours aux écoles publiques 
en certains cas exceptionnels. 
V. Les enfants qui nc peuvent s'abstenir de fréquenter les écoles 
publiques doivent être l'objet d'un soin tout particulier. 

N'ayant aucun désir d'argumenter, je me contenterai de don- 
ner des citations empruntées aux trois sources officielles et autori- 
sées que je viens de mentionner. | | 

10. En 1875, le Pape Pie IX approuva certaines instructions 
sur les Ecoles Publiques, préparées par la Congrégation de la Pro- 
pagande, avec ordre de les communiquer à tous les évêques des 
Etats-Unis d'Amérique. Il est si vrai que le successeur de Pie IX 
approuve ces documents, qu'une copie officielle m'en a été trans- 
mise, l'été dernier, avec ordre de les ajouter en appendice aux Dé- 
crets du Premier Concile de la Province Ecclésiastique de Saint- 
Boniface. Telle est la source ou je puiserai l'introduction des cinq 
chefs ci-dessus mentionnés, et j'indiquerai la source par les mots: 
INSTRUOTIONS DE PIE IX. 

20. La seconde source est dans les actes et décrets du TRol- 
SIÈèME CONCILE PLÉNIER DE BALTIMORE, d'où des extraits sont tirés. 
Le Concile a été tenu en 1884, et le volume qui renferme ces actes 
a été publié à Baltimore en 1886 par John Murphy & Cie. J'ajou- 
terai à la citation le numéro et la page dont elle est extraite. 

30 Pour la citation des PROPOSITIONS DE MGR SATOLLI, je me 
sers d'une copie authentique qui m'a été transmise, à ma demande 
spéciale, et j'ajouterai à chaque citation le numéro respectif de la 
proposition. | . 

L'on voit clairement que je n’ai à donner qu’une compilation 
de documents, pas le moins du monde secrets, mais dont le rapport 
de l’un à autre, n'est peut-être pas généralement connu. Les quel- 
ques mots sans marque de citation sont de moi. | 

Je n'ai pas l'intention de publier ceci comme une solution de 
nos difficultés locales, parce que je considère la position légale des 
catholiques de Manitoba au sujet de l'éducation comme toute diffé- 
rente de celle des Etats-Unis. 


I. ENSEIGNEMENTS DE L'EGLISE CATHOLIQUE SUR L'EDUCATION. 
INSTRUCTIONS DE PIE IX : 


“ Ne laissez pas bannir la religion et la piété de vos écoles ; 
tous devraient être convaincus que leur préservation est du grand 
intérêt non-seulement des citoyens et des familles, mais aussi de 
celui de la très-prospère nation américaine. Afin de réaliser un 


| La question importante de l'éducation attire beaucoup l’atten- 


nous leur commandons en vertu 
de l'autorité que nous possédons, 
de procurer une éducation vrai- 
vent chrétienne et catholique à 
la bieu-aimée progéniture que 
Dieu leur a accordée, née de nou- 
veau par le baptême en Jésus- 
Christ et destinée au ciel pour la 
garder et la prémunir durant son 
enfance contre les dangers d’une 
éducation purement séculière, et 
en conséquence, de les envoyer 
aux écoles paroiïissiales ou antres 
vraiment catholiques, à moins 
que, dans des cas particuliers, l'é- 
vêque du lieu ne juge à propos 
de permettre autrement.” 


joignons aussi avec toute l'auto- 
rité qui nous appartient de pro- 
curer à la chère postérité que 
Dieu leur a donnée, qui s eu une 
seconde naissance dans le Christ 
par le baptême et qui est desti- 
née au ciel, une éducation vrai- 
ment chrétienne et apostolique, 
et de la préserver intégralement 
et pendant tout le temps de l'en- 
fance et de la jeunesse des dan- 
gers de l'éducation séculière et 
de la mettre en sûreté, et pour 
cela de l'envoyer aux écoles pa- 
roissiales et aux autres écoles ca- 
tholiques.” A ces devoirs des 
parents correspondent des droits 
qui ne peuvent être violés ou di- 
minués par aucune loi ni aucune 
puissance civile.” 


II. CERTAINES ECOLES DOIVENT ÊTRE EVITÉES ET POURQUOI. 
INSTRUCTIONS DE PIE IX : 


“ Il faut d'abord considérer, si dans l'école il y a un danger de 
perversion qui ne peut être éloigné: par exemple, s'il est enseigné 
ou fait quelque chose de contraire à la doctrine catholique ou aux 
bonnes mœurs et qui ne peut être entendu ou fait sans porter 


atteinte à l'âme. 


Ce danger, de toute évidence, doit être évité, au 


prix de quelque sacrifice temporel que ce soit, même au sacrifice 


de la vie. 


‘“’ Les parents, d’une localité où est bâtie ou installée une école 


catholique, ou qui peuvent donner une éducation catholique à 
leurs enfants dans un autre endroit, et qui envoient leurs enfants 
aux écoles publiques sans cause suffisante, et sans prendre les pré- 


cautions nécessaires pour éloigner le danger de la perversion, s'ils 
s’obstinent, ne peuvent pas être absous au sacrement de pénitence.” 


8ME CONCILE DE BALTIMORE. 
No. 195, page 100. 


“ Parmi ceux qui prônent avec 
plus de force une éducation pu- 
rement séculière plusieurs ne 
veulent pas offenser ia religion 
ni exposer la jeunesse au danger. 
Néanmoins par la nature même 
de la chose et d’après l'expérien- 
ce la plus pénible, il est prouvé 
que l'éducation purement sécu- 
hère dégénère graduellement et 
devient irréligieuse et impie et 
contraire à la foi et ‘aux bonnes 
mœurs de la jeunesse. Le Christ a 
dit: ‘ Qui n’est pas avec moi est 
contre moi.” (Luc XI, 23). Il est 
peu possible que des jeunes gens, 
imbus dès leur enfance de l'esprit 
du monde, ne deviennent pas des 
amis aveugles du monde et qu'en 
conséquence ils ne deviennent 
graduellement et inconsciem- 
ment des contempteurs du Christ 
et des adversaires de son Eglise.” 

No. 197, page 102. 

“ Il peut être utile de citer la 
lettre encyclique du Pape Léon 
XIII aux évêques de Fiance: 
“ L'Eglise a toujours ouverte- 
ment condamné les écoles que 
l’on appelle les écoles mixtes ou 
neutres, enjoignant aux pères de 
familles de se tenir sur leur gar- 
de, dans une question de cette 
importance. En cela l’obéissance 
à l’église est une chose utile qui 
protège excellemment la société.” 


PROPOSITIONS DE MGR SATOLLI. 
VII 

“ L'Eglise catholique en géné- 
ral et le Kaint-Siège en particulier, 
ne réprouve ni ne voit avec 
indifférence les écoles publi- 
ques, bien loin de là, il dé- 
sire vivement qu'il y ait par 
l'œuvre commune des deux pou- 
voirs, dans tout l'Etat, des écoles 
de belles-lettres et de sciences 
naturelles en rapport avec la con- 
dition des citoyens ; mais il ré- 
pudie ce genre d'écoles publi- 
ques nuisibles à la vérité de la 
religion chrétienne et à la mora- 
lité, et ces écoles-là, non seule- 
ment les évêques mais les laïques 
aussi, doivent, en vertu de leur 
droit et dans l'intérêt des mœurs, 
travailler à leur abolition pour le 
bien de toute la société.” 


Partie de VIII. 


“ Il est reconnu que les écoles 
publiques constituent en elles- 
mêmes un danger prochain pour 
la foi et la morale, et cela pour 
plusieurs raisons. (Conc. plen }), 
savoir, parce que dans Jes écoles 
publiques l'éducation est pure- 
ment séculière, attendu qu'elle 
exclut tout enseignement de la 
religion — parce que les maîtres 
en sont pris indistinctement dans 
toutes les sectes et sans qu'aucu- 
ne loi ne sauvegarde la jeunesse 
contre leur mauvaise influence, 
en sorte qu'ils ont toute liberté 
d'inculquer l'erreur et les ger- 
mes des vices dans ces tendres 
esprits. On a vu aussi une cause 
de danger dans ces écoles, ou du 
moins dans beaucoup d’entre 
elles, dans cette circonstance que 
les jeunes gens des deux sexes 
sont réunis dans le même local 


conseil si saint et si nécessaire, il 


3ME CONCILE DE BALTIMORE. 
No. 194, Page 99. 

“ Des hommes entièrement di- 
rigés par l'esprit du siècle, n'é- 
pargnent rien pour confier l'édu- 
cation à la société civile ou sou- 
mettre au pouvoir séculier et en- 
lsver à l'Eglise la charge de l'en- 
seignement de la jeunesse catho- 
lique, charge qu'elle a reçue du 
Christ (Mat. xxviii, 19, Marc x, 
14); le mode d'éducation qui 
tend principalement à diriger à 
la vie future et à la béatitude 
éternelle, semble à quelques-uns 
stupide et inutile, tandis que 
d'autres croient qu'il devrait être 
aboli comme pernicieux.” 

Page Ixxxii. 

‘“ L'éducation populaire a tou- 
jours été un des principaux objets 
de la soilicitude de l'Eglise, —de 
fait, il n'est pas exagéré de dire 
que l'histoire des travaux de l'E- 
glise est l'histoire de l'éducation 
et de la civilisation. Dans les âges 
grossiers, quand des chefs de- 
mi-barbares se vantaient de leur 
ignorance, elle réussit à dissémi- 
ner cet amour du savoir qui a 
couvert l'Europe d'écoles et d’u- 
niversités ; et par là, avec les tri- 
bus barbares du commencement 
du moyen-âge, elle a édifié les 
nations civilisées des temps mo- 
dernes.” 

No. 196, Pages 100 et 101. 


“ Dans notre amour paternel, 
non - seulement exhortons - nous 
les parents catholiques, mais 


ne serait pas inutile, lorsqu'un 


évêque le jage à propos, de demander l’aide de congrégations reli- 
gieuses, d'hommes ou de femmes.” 


L 


PROPOSITIONS DE MGR SATOLLI 
VI 

“ C'est pour l'Eglise catholi- 

ue un devoir et un droit divin 

’instruire toutes les nations à 
croire à la vérité de l'Evangile et 
à observer tout ce que Jésus- 
Christ a prescrit (Math. 1-X XVII, 
19); il est également pour elle 
de droit divin d'enseigner les en- 
fants, puisque le royaume des 
cieux leur appartient (Marc x, 
14), c'est à ce titre qu’elle reven- 
dique le magistère touchant les 
règles de la foi et la règle des 
mœurs, afin de pouvoir façonner 
les adolescents à la discipline de 
la vie chrétienne. C'est pour- 
quoi, à parler dans un sens abso- 
lu et d'nne manière générale, il 
ne répugne pas que ces enfants 
s'instruisent des premiers élé- 
ments, ainsi que dans les hautes 
études des belles-lettres et des 
sciences naturelles, dans les écoles 
publiques placées sous la direc- 
tion de l'Etat, à qui il appartient 
de procurer, encourager et favo- 
riser tout ce qui concourt au 
bien moral des citoyens, pourvu 
que, par des moyens extérieurs 
suffisants, tout reste paisiblement 
sous l'’observance des lois pro- 
mulguées par l'autorité civile. 

“ Du reste demeurent jusqu'ici 
et demeureront en vigueur dans 
leur ensemble ces prescriptions 
du concile de Baltimore : “ Non- 
seulement nous exhortons de tout 
notre amour paternel les parents 
catholiques, mais nous leur en- 


pour assister aux leçons.” 


III. DES EcoLEs CATHOLIQUES DOIVENT ÊTRE ÉTABLIES. 
INSTRUCTIONS DE PIE IX : 


“ Dans l'opinion de tous il n’est rien de plus nécessaire pour 
les catholiques que d’avoir leurs propres écoles dans chaque loca- 
lité et que ces écoles ne soient pas inférieures aux écoles publiques. 
En conséquence, les écoles catholiques doivent être établies d'une 
manière aussi parfaite que possible. L'on doit apporter tout le soin 
nécessaire pour que l'instruction et l'enseignement y soit égal à 


celui des écoles publiques.” 
3ME CONCILE DE BALTIMORE. 
No. 197, Page 101. 


“ La Sainte Congrégation de la 
Propagande, le 24 novembre 
1875, transmettait à nos évêques 
les instructions du Saint-Office 
par lesquelles les prélats étaient 
avertis de faire tout en leur pou- 
voir pour prémunir le troupeau 
confié à leurs soins, contre l’édu- 


| cation purement séculière. 


No. 197, Pages 101 et 102. 

“ Dans l'opinion de tous, il 
n'est rien de plus nécessaire pour 
les catholiques que d'avoir leurs 
propr.s écoles dans chaque loca- 
lité et que ces écoles ne soient 
pas inférieures aux écoles publi- 
ques. En conséquence, des écoles 
catholiques doivent être établies 
là oùiln y en a pas, agrandies, 
construites et meublées avec 
toute la perfection possible. L'on 
doit apporter tout le soin néces- 
saire pour que l’instrnction et 
l'enseignement y soit égal à celui 
des écoles publiques.” 

No. 200, Page 105. 

‘“ Nous (évêques) comprenons 
vivement dans nos cœurs, et dé- 
clarons qu'il est de notre devoir 
d'agir de cette manière et de voir 


PROPOSITIONS DE MGR SATOLLI. 
Partie de VIII. 


‘* Le Saint-Siège, après avoir pris 
l'avis des évêques (les Etats-Unis 
de l'Amérique du Nord, avait ju- 
gé depuis longtemps que les éco- 
les paroissiales et les autres insti- 
tutions placées sous la direction 
des évêques, dans le diocèse res- 
pectif de chacun, étaient oppor- 
tunes et nécessaires pour les ado- 
lescents catholiques.” 

Partie de I. 


‘“ Il faut pourvoir avec tout le 
zèle possible soit à établir des 
écoles lorsqu'il en manque, soit à 
accroitre, à perfectionner et à 
améliorer celles qui existent, afin 
qu'elles puissent égaler pour les 
études et l’enseignement les éco- 
les publiques.” 

Partie de IX. 


“ On laisse à l'examen et au ju- 
gement des Ordinaires de décider 
si, quelque part, dans leur diocè- 
se, on peut fonder et maintenir 
dans des conditions suffisantes 
une école paroissiale, non infé- 
rieure aux écoles publiques, étant 
données la situation financière 
des pères de famille et les néces- 
sités très pressantes auxquelles 


+ 
DEEE 


autant que nous le pouvons à ce 
que les catholiques procurent à 
leurs enfants de bonnes et efi- 
caces écoles, et de l'avis de la 
Congrégation, des écoles non in- 
férieures aux écoles publiques, 
En conséquence, nous convenons 
de proposer et ordonner des me- 
sures par lesquelles les écoles 
paroissiales seront élevées à cet 
état d'utilité et de perfection re- 
quis et mérité en tonte justice 
pour l'honneur de l'église, le bien 
éternel et temporel des enfants 
et par le généreux dévouement 
des parents.” 
No. 203, Page 108. 

“ Vû que la condition et le 
progrès de nos écoles dépendent 
principalement de l'aptitude des 
instituteurs, l'on doit avoir le 
plus grand soin de ne les confier 

u'à de bons précepteurs quali- 
és. C'est pourquoi nous décré- 
tons et ordonnons que désormais, 
personne ne pourra se livrer À 
l'enseignement dans une école 
paroissiale, s'il n'a prouvé sa qua- 
lification et sa compétence par 
un sérieux examen. 

C'est pourquoi, sous un an de 
la promulgation du concile, cha- 
cun des évêques nommera un ou 
plusieurs prêtres, très versés dans 
les questions d'enseignement, qui 
constitueront la commission 
d'examen diocésaine. Ils seront 
nommés sujets à révocation, et 
les titulaires feront une promesse 
solennelle devant l'évêque, qu'ils 
rempliront au meilleur de leur 
habileté leurs fonctions en con- 
formité de la règle établie par 
l’évêque, et dans le but pour le- 

uel l'examen est imposé. 11 sera 

u devoir de cette commission 
de faire subir l'examen à tous les 
instituteurs, hommes ou femmes, 
laiques ou religieux, appartenant 
à une congrégation diocésaine, 
désirant enseigner dans les écoles 
paroissiales. Ni le candidat est 
trouvé qualifié, de lui conférer 
un certificat ou diplôme, sans 
lequel 1l est défendu aux pré- 
tres d'engager des instituteurs 
pour enseigner dans leurs écoles ; 
ce diplôme sera valide durant 
cinq ans et duns tous les dio- 
cèses. Après cette période, un 
autre examen sera requis des ins- 
tituteurs. À aucun des deux 
examens, il ne sera accordé de di- 
plôme aux candidats malheureux, 
mais ceux-ci seront remis à l'an- 
née suivante.” 

Il est donné plusieurs autres 
détails touchant les examens 
oraux et écrits qu'il serait trop 
long de donner in extenso. 


No. 205, Page 110. 


“ Afin de pouvoir toujours 
avoir à sa disposition un certain 
nombre d'instituteurs catholi- 
qu bien préparés à l'exercice 

u ministère sublime et sacré de 
l'instruction de la jeunesse, nous 
conseillons aux évêques d'ordon- 
ner que dans la mesure du pos- 
sible, d'établir dans des locaux 
convenables des écoles normales, 
là où il n'y en a pas encore et où 
le besoin s'en fait sentir, afin d'y 
pouvoir perfectionner, dans les 
divers sujets de l'enseignement, 
de la science, la méthode, la pé- 
dagogie et les autres sujets qui 
se rapportent à l’enseignement, 
et cela pour une longue période 
et une diligence ns ‘rs les 
plus habiles et les plus qualifiés 
d’entre les jeunes instituteurs.” 

No. 207, Page 110. 


“ Tout doit être pesé avec un 
zèle religieux, par ceux que cela 
concerne ; par le prêtre, les la- 
iques, les instituteurs, les parents 
catholiques, qui sont également 
intéressés, À = que nos écoles 
paroissiales augmentent de plus 
en plus en nombre et en valeur ; 
afin qu'elles puissent devenir 
chaque jour, de plus er plus, 
l'honneur, la gloire, l'espoir et le 
soutien, non-seulement de l’E- 
glise, mais encore de la Répu- 
blique.” 


No. 206, Page 110. 


“ Si, comme cela s'est fait dans 
Vogue de nos paroisses, 
es prêtres séculiers ou réguliers 
établissent des écoles normales 
pour former de véritables catho- 
liques à l’enseignement en qua- 
lité d'instituteurs laïques, et s'ils 
dirigent bien ces écoles, nul 
doute qu'ils font un acte digne 
de louange et méritant de l'aide.” 
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ils sont soumis pour leur bien 
spirituel et pour l'honneur de 
l'Eglise. Aussi sera-t-il bon, à 
limitation des ancètres et comme 
aux premiers temps de l'Eglise, 
de fonder des écoles de catéchis- 
me hebdomadaires ou fériales 
que fréquenteront tous les ado- 
lescents de la paroisse. Pour 
aboutir à cet heureux résultat, le 
zèle des prêtres dans l'accomplis- 
sement de leur propre ministère 
et l'amour des parents catholi- 
ques s'y appliqueront de tous 
leurs efforts ” 
Partie de III. 


‘* Nous décrétons et ordonnons 
que nul ne soit admis à ensei- 
gner à l'école paroissiale qui ne 
s'en soit montré digne et capable 
par un examen préalable, Sans 
un certificat de capacité on le di- 
plôme délivré par la commission 
diocésaine d'examen, il ne sera 
permis à aucun prêtre de pren- 
dre un maitre ou une maitresse 
pour son école." 

Partie de XIII. 


“ Pour le bon état et le progrès 
des écoles catholiques il semble 
+ von doive prendre souci d'avoir 

es maîtres qui, non seulement 
auraient fait preuve de capacité 
et d'habileté dans un examen 
préalable devant la commision 
diocésaine, dont ils auront reçu 
un témoignage ou diplôme, mais 
encore qui, après un examen pas- 
sé avec succès, aient conquis le 
diplôme de maître d'enseigne- 
ment devant la commission civi- 
le des études. Cela se fera, d'a- 
bord, pour que nous paraissions 
pas négliger sans raison ce que 
requiert l'autorité publique pour 
l'enseignement. En second lieu, 
les écoles catholiques seront te- 
nues en plus grande estime. En 
troisième lieu, les parents auront 
une confiance plus grande que 
rien ne manque aux écoles catho- 
liques qui les rende inférieures 
aux écoles publiques ; bien plus, 
qu'elles offrent tout ce qui peut 
les égaler aux écoles paillènes et 
même les mettre au-dessus. En- 
fin nous pensons, en quatrième 
lieu, que l'on préparera ainsi la 
voie à ce que l'Etat, connaissant 
et ayant éprouvé la capacité des 
maitres, fasse faire en conformité 
des lois tont ce qui a trait aux 
arts et aux sciences, aussi bien 
pour la méthode et la pédagogie 
que pour tout ce qu'on a coutu- 
me de réclamer en vue de rendre 
la condition des écoles plus eff- 
cace et plus utile.” 


Partie de IV. 


‘* Que des écoles normales soient 
établies, là où il n'en existerait 
pas et où leur nécessité se ferait 
sentir.” 


Partie de XIV. 


“ Quant aux écoles appelées nor- 
males, il faudra pourvoir à leur 
existence et à leur progrès en vue 
de former des maitres en littéra- 
tare, arts et sciences, de telle sor- 
te que leurs élèves ne manquent 
pas d'obtenir le diplôme de l'E- 
tat. Dans l'intérêt de la religion 
catholique, que l'émulation crois- 
se au sujet de l'obtention du di- 
plôme et du grade de docteur 
parmi les laiques qui sont doués 
de science et de capacité pour 
l'enseignement ; qu'ils concou- 
rent pour obtenir, par leur mé- 
rite, les chaires, les lycées, gym- 
nases et autres instituts publics. 

“ Les armes de l'Eglise sont la 
connaissance de la vérité dans 
toutes les branches, la droiture 
de la justice avec la charité, ainsi 
que la splendeur et le goût des 
arts libéraux.” 

Partie de X. 

“ Il ne faut pas blâmer, ni en 
public ni en particulier, les pa- 
rents catholiques qui envoient 
leurs fils ou leurs filles dans des 
écoles privées ou dans des acadé- 
mies qui, fondées pour donner 
l'enseignement supérieur, sont 
dirigées soit par des religieux, 
soit par des personnes catholi- 
ques éprouvées. K'ils ont un 
souci suffisant de pourvoir à l'6- 
ducation religieuse, qu'on leur 
laisse la faculté de procurer au- 
trement la culture qui convient 
à leur famille.” 


IV. Les CATHOLIQUES PEUVENT AVOIR RECOURS AUX EcoLEs 
PUBLIQUES EN CERTAINS Cas ExCEPTIONNELS. 
INSTRUCTIONS DE PIE IX. 


‘“ La Sainte Con 


égation n'est pas sans connaitre qu'en cer- 


| taines circonstances, les parents catholiques peuvent en conscience 
envoyés leurs enfants aux écoles publiques ; mais cela ne peut se 


(Suite à la quatrième page.) 
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‘CANADIEN ” 


Le Canadien du 8 courant contient 
un malheureux article qu'il nous 


AU 


faut relever. 

Le pretexte, ce sont les écoles du 
Manitoba. A l'euteudre, il faudrait 
à ce propos mettre le feu aux quatre 
coins de la Conféderation, et tout de 
suite, On a mème trop tardè ! 

Ce serait un beau zèle s'il n'etait 
plus téméraire qu'eflicace, et si, sur- 
tout, l'on pouvait ne point douter 
de sa sincérité. 

Hélas! il suffit de lire quelques 
lignes pour s'apercevoir qu'il y a 
beaucoup trop de fumée dans toutes 
ces flammes. Ce qui préoccupe l’au- 
teur de cet article, ce n'est pas tant 
notre cause, évidemment, que le dé- 
sir de creer des embarras au gou- 
vernement, de faire servir à cette 
fin la question de nos écoles, et de 
lancer, dans un but que nous ne 
poiut rechercher mainte- 
hant, des pavés à M. LaRivière. Or, 
cette préoccupation n'est pas de bon 
aloi. 

La question des écoles catholi- 
ques forme incontestablement lun 
des éléments ls plus importants de 
notre atmosphère politique actuelle. 
Nous comprenons l'intérêt qu'elle 
exvite. Nous ne nous étonnons point 
des impatiences qui se manifestent 
chez certains esprits, dont la droi- 
ture s'accommode mal des lenteurs 
par lesquelles passe celle question 
avant d'en arriver à un règlement 
final et juste. 

Certes, qui, plus que les catholi- 
ques du Manitoba, sont intéressés à 
un dénouement prompt et favora- 
ble ? Qui le désire plus qu'eux ? Qui 
s'en réjouirait plus que ceux qui 
sont spécialement chargés de nous 
représenter dans les divers conseils 
de la nation ? 

Mais, quoiqu'on puisse dire, il 
n'est pas si facile de tout remettre 
en place. 

C'est aisé de crier, de faire du 
bruit, de menacer, d'aller même 
jusqu'à la violence. Mais ni le bruit, 
ni les menaces, n1 la violence n'a- 
mènent sûrement des solutions sa- 
tisfaisantes. Nous pourrions en don- 
ner des exemples sans sortir de notre 
pays, et sans remonter à plus de dix 
aus en arrière. 

Au milieu de nos profondes anxié- 
tés. nous cherchons qui nous prêtera 
son généreux appui. Nous recon- 
naissons que livrés à nos seules for- 
ces, nous resterions impuissants. 
Nous professons une profonde re- 
connaissance pour la main secou- 
rable qui s'avance, d'où qu'elle 
parte ! Mais, tout en professant ces 
sentiments, estil donc excessif de 
notre part, lorsqu'il s’agit de diriger 
et de terminer heureusement une 
telle campagne, lorsqu'il s'agit de 
choses qui nous concernent d'une 
manière toute particulière, est-il ex- 
cessif d'oser réclamer notre place 
au chapitre ? 

Le Canadien voudrait tout règler 
et tout couduire à sa guise ; il nous 
injurie si nous hésitons à monter en 
croupe derrière lui, et à faire la 
guerre pour son propre compte. 
Nous serions plus convaincus de son 
amitié s'il savait rester digne, calme, 
et ne point descendre aux injurieuses 
personnalités. Cela ne l'obligerait 
point à partager nos idées ; il pour- 
rait nous donner ses conseils, que 
nous prendrions volontiers en con- 
sidération. Mais lorsqu'il jette par- 
dessus bord la question même à la- 
quelle il prétend s'intéresser, pour 
tomber à bras raccourci sur le dépu- 
té de Provencher, il n'éclaire rien. 
et notre Cause n'avance point d'un 
cran. 

Dans la question des écoles, la 
pensée des catholiques du Manitoba 


voulons 


-a été de réclamer leurs droits, cons- 


lilutionnellement, sans jamais flé- 
chir, sans faire aucun compromis, 
mais par les moyens qui leur sem- 
blaient à la fois les plus efficaces et 
les moins susceptibles de jeter le 
pays dans ces perturbations si sou- 
vent stériles, lorsqu'elles ne sont 
point désastreuses, 

Cette allitude, nous l'avons main- 
tenue depuis le commencement de 
la lutte, et nous voudrions continuer 
à la maintenir, ne cessant d'exiger 
le redressement des torts dont nous 
soullrons. mais adaptant nos efforts 
aux circonstances, et réservant notre 
action future, selon les phases à tra- 
vers lesquelles le temps poussera 
notre cause. 

Le député de Provencher s'est 
conforme à cette pensée des catho- 
liques du Manitoba, et le Canadien 
fait erreur lorsqu'il dit que M. La- 
Rivière ne représente point leurs 
Opinions à cet égard. L'incident 
même qui met en verve notre con- 
frère, a fait plus de bien à notre 
cause que n'en aurait pu faire le 
discours le plus véhément. Un jour- 
nal d'Ottawa disait le lendemain 


que les paroles du député de Pro- 
vencher avaient été si dignes qu’elles 
n'avaient donné aucune prise aux 
ulira-protestants. N'est-ce donc rien 
que de désarçonner ainsi le fana- 
usme ? Cela vaut assurément mieux 
que de soufller constamment sur le 
feu des passions. 

Depuis longtemps le Canadien ne 
marche plus qu'avec un pic dans une 
main et une torche dans l’autre d’une 
part cherchant à démolir tout ce qui 
est à sa portée, et d'autre part allu- 
mant l'incendie dans des cœurs déjà 
trop disposés à s'enflammer. 

Peut-être ne s'en aperçoit-il pas ? 
Grisé de ses talen’s et de ses succès 
en ce genre, il semble n'avoir plus 
de perspicacité que pour découvrir 
la paille dans l'œil de son voisin ; 
il ignore la poutre qui gêne sa 
propre vue. Dans ces conditions, il 
a mauvaise grâce de tant insister 
sur les misères auxquelles, en poli- 
tique, nous n'échappons pas plus ici 
qu'ailleurs. Medice, cura te ipsum. 

Nous pourrions repondre au Cana- 
dien sur ce chapitre. Il ne nous 
semble point possible, qu'avec 
toute son expérience de la vie pu- 
blique, il ne soit pas venu à la pen- 
sée de notre confrère que toutes les 
médailles ont des revers. 

A l'heure actuelle, d'autres soucis 
s'imposent aux esprits. Le temps n'est 

pas aux récriminations. Touchés des 
heurts que reçoivent nos aspirations. 
menacés dans notre avenir, instruits 
par l'expérience, il serait plus judi- 
cieus et plus patriotique de jeter du 
baume, et non du vinaigre, sur les 
plaies qui nous font mal. C'est par 
là que nous arriverions à reconqué- 
rir assez de volonté pour nous livrer 
sans arrière pensée au travail fécon- 
dant du groupement de toutes nos 
forces, dans l'intérêt de tous, de la 
cause qui nous est commr'ne, et en 
définitive, du pays tout entier. 
D 


L'HON. SENATEUR BERNIER 


L'hon. M. Bernier, dès son entrée 
au Sénat, s'est fait une bien belle 
réputation parmi ses collègues et 
dans la presse française et anglaise 
du pays. C’est un honneur qui re- 
jmillit sur ses concitoyens et dont 
nous sommes fiers. Voici ce que 
l'Empire, le grand journal de Toron- 
to, disait l’autre jour :—- 


[Il y à unanimité dans l'opinion 
que le gouvernement a fait un choix 
sage en nommant l’hon. M. Beruier 
au Sénat, à la place de feu M Gi- 
rard. M. Bernier, qui a résidé au 
Manitoba pendant les onze dernières 
années, habitait auparavant Saint- 
Jean, P Q. Ilest un ancien journa- 
liste, excellent orateur, dont la con- 
naissance de la langue anglaise ren- 
drait vert d'envie plus d’un des 
hommes publics À Ontario, s’il leur 
etait donné de l'entendre. M. Ber- 
uier est certainement une acquisi 
tion pour la Chambre haute. 

En publiant ces lignes, La Minerve 
ajoutait :—- 

Ces éloges sont mérités. M. Ber. 
nier à fait l’autre jour, au Sénat, sur 
la question des écoles du Manitoba 
un discours modéré de forme et de 
fonds, mais très ferme. qui lui a va 
lu de noinbreuses felicitations. 

A la suite du discours mentionné 
plus haut, l'hon. M. Angers est allé 
présenter ses félicitations à l’hon. M. 
Bernier. 


NOTES D'OTTAWA 


Ottawa, 7 février 1893. 


M. N. Boyd, le nouveau député de 
Marquette, a été présenté à la cham 
bre nier, par Sir John Thompson et 
M. Hugh John Macdonald, député 
de Wiunip-g. A cause d’un acci- 
dent, M. Boyd n'a pu se rendre à 
Ottawa à temps pour l'ouverture de 
la session. 


M. LaRivière, en outre de sa posi. 
tion de président du Comité des Dé- 
bats, fait partie des comités sui- 
vauts : chemins de fer et canaux. 
bills privés, impressions, agricul 
ture et colonisation. 


A la séance d'hier, M. LaRivière 
a présenté la requête de la compa- 
gnie du chemin de fer Sud-Est, de 
maudant des amendements à sa 
charte. Au Séuat, l'hon. Bernier à 
présenté une requête semblable. 


10 février 1893. 


A la demande de l'association de 
l’industrie leitière de Manitoba, ap- 
puyée par M. LaRivière, l’hon. M 
Angers, ministre de l'agriculture, a 
bien voulu donner instruction à M. 
J, C. Chapais, assistant commissaire 
de l'industrie laitière à la ferme ex- 
périmentale d'Ottawa, d'aller dou 
uer des conférences à. Manitoba. 


Lhon. M. Bernier, profitant de la 
vacance au sénat, est allé visiter sa 
famille. 


C'est lundi que M. Dalton McCar 
thy doit présenter un bill pour de. 
mauder l'abolition de la langue fran- 
Çaise et des écoles séparées an Nord 
Ouest Ce champion des droîts égaux 
et du British fair play poursuit son 
œuvre avec un acharnement et une 
persistance digne d’une meilleure 
cause. Ce n’est qu'à la seconde cor- 
sidération de son projet de loi que 
M. McCarihy commencera le débat, 
ce qui veut dire dans une quinzaine 
de jours. Son dernier bill a été reu- 


voyé à une centaine de voix de ma- 
jorité, espérons que celui de cette 
année aura le mème sort. 


Les documents relatifs à la ques- 
tion des ecoles, demandés par M. 
LaRivière, ont été déposés sur la ta- 
ble de la chambre des communes 
aujourd'hui. Aussitôt que le comi- 
té des impressions l'aura ordonnè 
l'impression en sera faite pour la 
distribution Ces docuinents sont 
fort volumineux et très importants. 


Les nouvelles reçues de MM. Car- 
ron et Allaire sont excellentes. Leur 
visite aux Etats Unis va faire un 
bien immense et l’on peut s'attendre 
à une bonue immigratiou de ce côté- 
là. 


LEON XIII 


Le Jubile Episcopal du Souverain 
Pontife 


Le 19 février sera une date mé- 
morable qui restera dans les an- 
nales de l'Eglise catholique. 

Avec une solennité plus grande 
encore que celle des fêtes du Jubilé 
d'ordination célébré en 1837, la 
chrétienté tout entière acclamara 
Léon XI11. le vénéré successeur de 
saint Pierre sur la chaire pontfi- 
cale. Nous disons bien la chrétienté 
tout entière, car Ce ne sont pas seu- 
lement les peuples catholiques qui 
viendront déposer aux pieds du Sou- 
verain Pontife leurs hommages res- 
pectueux, ce sont les maj-stés de la 
terre qui apporteront au représen- 
tants de Dieu leurs vœux et leurs 
royales largesses, ce sont les gou- 
vernements civilisés du monde en- 
tier, à quelque religion qu'ils appar- 
tiennent, qui, avec un remarquable 
ensemble, témoignerout de leur sym- 
pathie empressée pour Léon XII. 

C'est un grand spectacle que de 
voir l'unanimité de ces fonctions. la 
splendeur de ces dons princiers faits 
par les puissants de la terre à ce 
Souverain dépossédé et qui, plus 
que jamais, peut se dire Île prison- 
mer du Vatican. Mais telle est la 
force morale de ce saint vieillara, 
telle est la noblesse du pouvoir dont 
il dispose que tous les fronts s’in- 
clinent devant lui. 

Aussi, dans ces temps troublés, 
où la passion des masses populaires 
ébranle l'édifice so:ial, où les trônes 
vacillent, où tous les principes d'au- 
torité, de respect sout si puissam- 
meut attaqués, on éprouve uue bien 
légitime satisfaction à constater que 
l'Eglise et le représentant de Dieu 
sur la terre resteut— malgré tout— 
environnés d'un presiige 1naltéra- 
ble et de la déference officielle des 
peuples, aussi bien que de l’affec- 
tueuse sympathie des fidèles. 

Ce spectacle est bien f:it pour 
frapper l'imagination. Nous vou- 
drivns brièvement en montrer la 
grandeur. 

“ C’est d'abord comme le dit si bien 
Mgr l'évèque de Chartres, l'immor- 
telle beaute de l'Eglise Catholique. 
sa va-te unité, sa puissante hiérar. 
chie, sa vie immeuse, indefectibie. 
éternelle. 

‘* A Rome, aux pieds de Léon 
XIII, on ne verra que des peuples 
soumis et fidèles; des fils autour 
moins d’un Roi que d’un père ; et 
toutes ces races avec ces idiôsmes di- 
vers, parlant cependant la même 
langue. C'est bien ce que vous di- 
siez, OU Christ, divin foudateur de 
l'Eglise, et le voilà bien, après dix- 


unus pastor ! l'unique troupeau et 
l'unique pasteur ! Ce sera la vraie 
grandeur romaine, et ce sera de 
plus le vrai triomphe de la sainte 
Eglise Catholique personnifiée dans 
une grande institution, la papauté ; 
et dans un grand homme, Léon 
XIIL” 

Et ce Pape, auquel les prophéties 
ont décerné le titre de Lumen in Cælo, 
a bien justifié qu'il était vraiment 
inspiré de Dieu, quaud il abordait, 
avec une hauteur de vue que l’on a 
point dépassée, toutes les questions 
dont notre siècle recherche vaine- 
ment la solution, et qu'il donuait, 
en ses remarquables encycliques, 
l'enseignement de | Eglise sur tous 
les points controverses. 

Lnmen in Cœlo. L'esprit supérieur 
qui a écrit les pages de l’encyclique 
sur la condidion des classes ouvri- 
ères, qui a tracé les devoirs et les 
droits des patro:is et des travailleurs 
avec autant d'équité que de sagesse, 
ne semble-t il pas s'ètre éclairé à la 
lumière qui descend du ciel? Les 
lettres adressées au peupie italien, 
sur les dangers des sociéles secrètes 
et les manœuvres sataniques des 
francs-maçous, ne respirent-elles pas 
un souffle qui fait songer aux vi- 
sions des anciens prophètes ? Et ces 
appels réitérés à la sainteté du prin- 
cipe fondamental des sociétés hu- 
maines, aux liens indissolubles du 
mariage. au respect de la famille, 
celte mise en lumière des vrais ma- 
ximes en fait d'autorité, de charité 
et de fraternité chrétienne, tout cela 
dit dans un langage qui parait ap- 
partenir à une autre époque, tant il 
est élevé, pesé et reflechi. ne montre- 
til pas que le sublime vieillard est 
bien “la vigie du monde,” selon 
l'heureuse expression de M. de Vo- 
gué dont nous tenons à citer le pas- 
Sage suivant : 

“ L'autre soir. écrit-il, aux pre- 
mières heures d'une nuit obscure, 
j'etais perdu dans le labyrinthe du 
Vatican ; arrêté dans la cour de 
Saint-Damase, au ceutre du colossal 
palais plongé dans l’ombre et le si 
lence, je vis briller tout en haut une 
seule lumière, à une fenêtre des ga- 
leries superieures. C'était la vigie 
qui cherchait la route du monde 
commis à sa garde, la lampe sous 
laqnelle le pontife veillait avec sa 
pensée accoutumée : comment arrê- 
ter, retarder les barbares à l’exem- 
ple de son prédécesseur, Léon ler, 
—Mais en se jetant dans leurs bras ? 
Il veillait sur cet autre problème 
plus difficile encore : comment faire 
Jjaillir, avec son ancienne richesse, 
la source de vie obsiruée, stag- 


huit siè:les écoulés l’urum ovile et 
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nante, d’où les ronces et les pierres 
accumulées par le temps ont détour- 
né tant de lèvres qui ont soif? Je 
vois encore, lorsqu'il dit la vertu de 
celte source, le geste ardent de ces 
vieilles mains tremblantes. le beau 
geste du pêgheur qui retire ses filets. | 
avec la confiance qu'ils vont remou- 
ter remplis d'âmes.” 

Ah ! si cette lumière qui brille au 
Vatican venai} à s'éeirdre, quelle 
sombre nuit euvelopperait le monde 
entier. Aussi de toutes les parties 
du globe s'étève une mème prière : 
copservez-nons celui qui porte Île 
flambeau sacré et entretient cette 
flamme divine. 

Puisse le monde entendre long- 
temps encore sa voix! puisse notre 
cher pays recevoir longtemps encore 
les avertissements qu'il nous donne 
avec tant de boute pour le grand 
bien des âmes. Voilà ce qu'il faut 
demander à Dieu en priaunt le 19 fé- 
vrier pour le Souverain Poutife. 

— Semaine keligieuse de Montréal. 


ES 


LEGISLATURE LOCALE 


.Mardi, M. Paré, député de La Vérandrye, 
a fait la motion suivante, appuyé par M. 
Prendergast : 

10. Demanile de toute résolution passée 
par le département de l'éducation, depuis 
le ler janvier 1892, nommant M. A. L. 
Young, à la charge d'inspecteur d'école 
ou à toute autre charge ; 

20. Copie de tous rapports faits par le 
dit A. L. Young, agissant conformément à 
la résolution ci-dessus mentionnée, 

A l’appui de sa motion, l'honorable dé- 
puté prononça le discours suivant : 

Mon but en proposant cette motion 
est d'offrir aux membres de cette cham- 
bre, l'opportunité de constater la con- 
dition des écoles catholiques de Ma- 
nitoba, lesquelles continuent de fonction- 
ner, bien qu’elles ne reçoivent au- 
cune part de l'octroi législatif. Lors de 
la passation de l'acte des écoles pu- 
bliques de 1890, on a beaucoup parlé 
contre nos écoles. Alors, nous ne pou- 
vions rép ‘ndre qu’en nous appuyant sur le 
rapport de la Section catholique du bureau 
d'education, ce qui donnait matière à 
soupçon au gouvernement. Je suis 
certain que tous ici sont anxieux de voir 
le raj-port de eet officier du gouvernement 
concernant ces écoles. J'ignore complète- 
ment quel est ce rapport, mais j'espère 
qu'il fournira un état juste et impartial des 
faits, et connaissant la condition des dites 
écoles, j'afirme.que le rapport comme tout 
ne peut être que: favorable. Si-l’on consi- 
dère la condition actuelle des catholiques 
de Manitoba, l'on peut dire que, obliges en 
conscience, ils sont décidés à maintenir 
ieurs écoles, et_ que ces écoles sont bien 
différentes de de qu'on a dit qu'elles etaient. 
L'administration vante sa palitique d'im- 
migration, mais si j'ouvre les journaux, je 
vois que des Belges, par exemple, qui dési- 
raieut venir à Manitoba pour s'y fixer, sont 
anxieux el hésitent à émigrer de notre côté, 
parce qu 1ls savent que la liberté qu'ils dé- 
sireut en matière d’education n'existe pas 
dans cette province. L'économie ne de- 
vrait pas être le principe ideal dans l'adop. 
tion d'ug système d’aducation, L'on de- 
vrait tout d’abord avoir égard à la liberté 
de conscience. Nous, catholiques, nous 
désirons que la paix et la bonne entente 
règne par toute la province, et je crois que 
c'est aussi le désir de tous. Mais nous 
n’arriverous jamais à ce but si nos enfants 
fréquentent la même école. Vos écoles ne 
répondent pas à nos besoins pour la même 
raison que nos écoles ne répondent pas aux 
vôtres. Pour nous s’est une affaire de 
conscience qu'il y ait de l'instruction reli- 
gieuse dans les-écoles, Nous n'intervenons 
pas dans lès affaires des autres écoles et 
nous attendons et attendrons pleine liberté 
pour l’education de nos enfants. Nul doute 
qu'un jour viendra où nous verrons d’au- 
tres sentiments prévaloir et la fin le ce que 
nous pouvons appeler une persécution. 
Elle ne doit pas être éloignée l'époque où 
nous verrons abolir la loi qui nous force de 
contribuer au maintien d'écoles auxquelles 
nos enfarts ne peuvent se randre, et où 
nous pourrons légalement prélever pour le 
maintien de nos écoles. Avant de proposer 
cette motion, que l’on me permette de ré- 
péter au gouvernement que ceux qui sont 
traités en parias sont bien déterminés à 
tenir leurs écoles ouvertes. Je n’hesite pas 
à donner l'assurance au gouvernement 
qu’en eux ils trouveront toujours des ci- 
toyens paisibies et respectables. 


DE LESSEPS 
Vive Emotion Causes par la Sentence 
du 9 


SYMPATHIE DE TOUT LE MONDE 
POUR LE GRAND FRANCAIS 


La Carriere de M. de Lesseps 

Les sentences prononcées contre 
les accusés dans l'affaire de Panama 
ont causé une grande sensation. 

Charles de Lesseps est resté calme 
pendant la lecture du jugement, 
mais il a fondu en larmes quand il 
a entendu prononcer la sentence 
contre son père. M. Fontane parais 
sait tiès abattu. Charles de Lesseps 
a envoyé à Lach-snaye, où réside 
son père, ur lélégramme informant 
Mme de Lesseps du résultat du pro- 
cès. Mme de Lesseps, probablement, 
ne communiquera pas la nouvelle 
à son mari,.à moins d'y être forcé 
par les circonstances. L'opinion ge- 
uérale est que la sentence prononcée 
contre lui ne sera pas exécutée, Les 
amendes imposées acx condamnés 
sout les plus fortes que la loi per- 
mette d'infliger dans des cas sem- 
blables. 

Ces sentences n’empècheront pas, 
cependant, l’action de la loi pour le 
recouvrement des sommes gaspil- 
lées. Le seul appel possible contre 
ces sentences est de les faire reviser 
par la cour de cassation. Il n'y a 
pas de doute que si quelque faute 
légale est trouvée dans le procès, les 
condamnés se pourvoiront en appel. 
L’emotion causée dans les couloirs 
de la chambre, dans les cafés et 
dans le public, par la nouvelle de la 
condamnation des directeurs du Pa- 
nama. dépasse tout ce qui a été con. 
Stalé à ce sujet depuis le commence- 
went du procès. 

L'absence complète de sympathie 
pour Charles de Lesseps a été très 
remarquée. L'opinion publique est 
qu'il est justement puni pour n'avoir 
pas fait cofñniftre les noms des dé- 
putés royalistes compromis dans le 
scandale de Panama. 

Les condamnations n’ont pas com- 
plètement fait disparaitre les soup- 
çons et les doutes de la population 
sur l'honnêteté des intentions du 
gouvernemeut. Le contraste entre 
le traiteme 1t de M. Rouvier et celui 
auquel ont été soumis les directeurs 
du Panama fournit l'occasion à des 


representants légaux, suivant la constitu- 


critiques, quoique les sentences 
aient vengé la morale, la confiance, 
dans le monde politique, n’est cepen- 
dant pas complètement revenue. 

La conséquence immédiate du 
procès sera l'arrêt, peut-être momen- 
tané de l'enquête. Hier soir. les ré- 
sidences des directeurs condamnés 
étaient bondées de visi’eurs et de 
journalistes sympathiques. D'après 
la loi française, MM. Eiffel et Cottu, 
ue sout pas tenus de se livrer à la 
justice avant quelques semaines. 

Le gouvernement, dit on, doit de- 
mander un vote de confiance same- 
di. ou lundi. 

Le vicomte Ferdinand de Lesseps, 
diplomate et ingénieur, est né à Ver- 
sailles le 10 novembre 1805. En 
1828, il est nommé attaché au con 
sulat de France à Lisbonne, et 
après avoir rempli diverses fonc- 
tiuns consulaires en Europe. il re- 
çoit sa nomination de cousul à Bar- 
celone, en 1842. Sa célébrité a com- 
mencé principalement lors de son 
projet de creusement du canal de 
Suez, pour lequel il a déployé beau- 
coup de zèle et une infatigable êner 
gie. Il fut appuyé dans son projet 
par le vice-roi d'Egypte, Said Pa- 
cha, qui régnait alurs sur Ce pays. 
en 1854. Les travaux ont commencé 
en 1859. . 

Le canal a été livré à la naviga- 
tion le 17 novembre 1869  Quel- 
ques jours après l'inauguration, M. 
de lesseps épousait Mile Antard de 
Biagard, une très jolie créole d'ori- 
gine anglaise. En février 1870, la 
société de géographie de Paris a ac- 
corde à M. de Lesseps le prix de 
10,000 francs de l'impératrice. M. 
de Lesseps fit don de cet argent à la 
société d'exploration de l'Afrique 
qui était en formation. Il a été 
uommé grand'croix de la Légion 
d'Honneur le 18 novembre 1869; il 
reçut le cordou de l'ordre italien de 
St-Maurice en décembre 1869, et a 
été nommé par la reine Victoria 
chevalier honoraire et grand com- 
mandeur de l’ordre de l'Etoile des 
Indes, le 17 août 1870. 

Le titre de citoyen de la ville de 
Londres lui a été présenté publique- 
ment le 30 juillet 1870. En 1573, 
l'académie des sciences de Paris l’a 
nommé membre libre de cette insti- 
tution à la place de M. de Verneuil, 
décédé. En 1875 il a publié un ou- 
vrage intitulé : * Lettre, journal et 
documents pour servir à l’instoire 
du canal de Suez” Il a reçu pour 
ce travail le prix Marceliu Gué- 
rin, de 5,000 francs, qui lui fut 
décerné par l'Académie française. 
En 1881, il est nommé présideut de 
la societé de géographie de l’aris, à 
la place de l'amiral LaRoncière le 
Noury. décédé. Pendant la guerre 
entre l'Egypte et l’Angleterre, en 
1382, M. de Lesseps s'est opposé 
énergiquement à la politique de la 
Grande-Bretagne. Il reçut le ruban 
de l'ordre persan du hon et du so- 
leil le 25 juillet 1883. 

À orme orme me | 
NECROLOGIE 


C'est avec regret que nous annon- 
çons la mort de Madame F E. Toy- 
sonnier, fille unique de M. et de Ma- 
dame J. G. Philion, de Saint-Lau- 
reut, Man. autrefois résidents de 
Winnipeg et bien connus à un grand 
nombre de nos lecteurs. Elle est 
morte à l’hôtel Rosin, à Winnipeg, 
dimanche, le 5 courant. La défunte, 
son époux et leur jeune enfant 
étaient en route pour une visite de 
quelques mois en France. Une 
messe de Requiem fut chantée à 
l’église de l’Immaculée Conception, 
par le Rév. M. Cherrier, lundi ma- 
tin. Etaient presents au service les 
RR. PP. Fox et Perreault, de l'é- 
glise Sainte-Marie, aiusi qu'un grand 
nombre des Sœurs et élèves de la 
conmunauté de la rue Notre-Dame, 
où avait autrefois, pendant plusieurs 
années, été élève la défunte. L’en- 
terrement a eu lieu à Saivot-Laurent 
jeudi, le 9 courant. Le servire a 
été chanté par les RR. PP. Chau- 
mont et Camper. 

Requiescat in pace. 

Les journaux d'Ottawa sont priés 
de reproduire. 

LR lines AE 7 2 A 
PERSONNEL 


L'honorable sénateur Bernier est 
arrivé d'Otlawa vendredi dernier, 
pour retourner demain. L'houorablie 
M. B-ruier a profité d’un ajourne- 
ment du sénat au 20 courant pour 
venir passer quelques jours au mi- 
lieu de sa famille. 


M. et Mme O. Bordeleau, de Saint- 
Jean-Baptiste, sont en promenäde 
depuis quelques jonrs à Saint Boni- 
face, chez plusienrs de lenrs amis. 


La Consomption Guerie. 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire les Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapile et permanezs!'e de la Con- 
<omption, la Bronchite, !e Catarrhe, |’ Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalemeut 
la Débilité N-rveuse et toutes les Malailies 
Nerveuses: après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans des miiliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l’emplover. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Bluck, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


A VIS est donné par le présent que ‘* Le 
Grand Conseil de | Association de 
Secours Mutuel ” s'adressera au Parle- 
ment du Canada, à sa prochaine session, 
afin d'obtenir un acte constituant en cor- 
poration le dit Grand Conseil. Le but de 
la dite Association est d'uair fraternelle- 
ment toutes personnes qualifiées d'être 
de l'Association ; d'améliorer la condition 
morale, intellectuelle et sociale de ses 
membres, et de leur enseigner l'intégrité, 
la sobri-té et l'économie ; d'établir, nossé- 
der et opérer une caisse de bénéfices et 
un fonds de réserve duquel une som- 
me n’excédant pas dcux milles piastres se- 
ra distraite et remise à la famille de chaque 
membre décédé, ou à «es b-néficiarres ou 


tion et les règlements de l’ Association. 


LATCHFORD & MURPHY, 
Solliciteurs des requérants. 
Ouawa, 20 Octobre 1892. 9i 16-11-92 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


——*% GROS ET DETAIL ::— 
—— PROPRIETAIRES ——— 


Importateurs de VINS, COGNAC 
et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


3864 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Telephone 774. 


:0: 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation.) 


LOL —— mie 

CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE 81.25 LE GALLON. 

:0: 
——PARFUMERIE FRANÇAISE 

LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS, 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


———— 


A SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
SES :-: PRATIQUES. 


ANCIENNES :- 
EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OÙ VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 526. J. 
11-5-92 


HALTE LA! 


CO —  — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


tt 
. 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE 


DE MANITOB A. 
ETABLIE EN 1886. 


Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 


CAPITAL  - - - - $500,000.00. 
W. F. ALLOWAY, W. HESPELER, ROBERT STRANG, 
Président. Vice-Président. Gérant, 


M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 
assurer ailleurs. 


Adressez-vous a J. A. HBERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur f-ux de prairie, la Compagnie exige un taux addisionnel de $1.08 
par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 5-10.92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Dumoulin AVENUE TACHE, 
et Saint-Joseph SaiNT-Bonirace. Man. 


DE PREMIÈRE CLASSE. 

Les étrangers, les personnes de la cam- — . 

pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- | bi 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce | ,. 
qui est désirable comme confort et tran-! 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 

telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
M. Pelletier a toujours en main un as- 
No. 367 RUE PRINCIPALE, | sortiment considérable de cigares de choix, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands | tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
de vins. | etc, etc. 27.9.88. 


int HOTEL v CANADA 
HOTEL BEAUREGARD RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


pheson se ven = Le pl ien hôtel de W om- 
int. plus ancien hôtel de Winnipeg © 
, face, | plètement remis à neuf. 


_ | | VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX 


! 
! 
| 
| CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
en tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
uries. la 711 89. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete. 
| Avenue Tacné, Saixt-Bontract. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 


Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et Prix modérés. 
cigares de première qualité. H. BENARD, -  -  Puormi£rain® 
1a.7.11,89. 25.11.91 


B. LAUZON. « 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


Nouvelles Religiouses 
Les quarante-heures commencées 
dimanche, à la cathédrale se sont 
closes hier midi. Les exercices ont 
été suivis avec beaucoup d'exactitu- 
de et comme par le passé, les fidèles 
se sont approchés en foule des sacre- 
ments. 
Mgr l'évêque de Valleyfield est en 
moment à Rome. Lors de son 
passage à Paris, Sa Grandeur a prè- 
ché et oflicié pontificalement à Saint 
Sulpice. 


ce 


Léon XIIT à dejà reçu de nom 
breux présents à l'occasion de son 
jubile épiscopal. Le Czar, l'empereur 
d Autriche et les Archidues, la reine 
d'Espagne, la reine et le roi du Por. 
tugal, le roi et la reine de Belgique 
que le Sultan, figurent au 
nombre des donateurs. 


ä}1isi 


archiviste de la Pro- 
pagaude. a été nommé secrétaire de 
Mur Satolli, délégué permaneut du 
Saint Siège aux Etats Unis, 


Mgr Baretti. 


Le Saint Père vient de fonder à 
Roine un séminaire hindou, dans le 
quel seront el-vés les jeunes inji- 
genes de lHindoustan qui se desti- 
nent à l'etat ecclesiasiique. Léon 
X IT a consacré une somme de 500;- 
000 francs à cette fondation. 

Nous extrayons les paroles sui- 
vantes de la imagmfique lettre ré- 
cemtnent adressee à M. le comte de 
Mun par Léon XII. 

‘Le psuple a toujours été parti. 
culièremeut cher à l'Eglise, qui est 
mère : l'ouvrier qui souffre, soit 
parce qu'il est abandonné, soit par- 
ce qu'il est opprimé, doit être entou- 
re des soins les plus affectueux, pour 
se relever et sortir du la condiuon 
malheureuse à laquelle il est réduit, 
sans reCourir aux violences et cher. 
cher le renversement de l'ordre s0- 
Cial. C'est dans cette pensée, en de 
hors de toute préoccupation pure- 
ment terrestre et uniquement pour 
accomplir le devoir de Notre charge, 
que Nous avons récemment pbhé 
Notre Encyclique De conditione opifi. 
Cum, el eustile donné à l'occasion, 
sur ce mème sujet, divers avis et en. 
seignements paternels.” 


3 


Le 22e anniversaire de l'appari- 
tion de la Sainte Vierge à Pontmain, 
au ete célébré solennellement le 17 
janvier, sous la présidence de M. le 


chancelier de l'évêche de Laval. 


De continuelles instances parvien- 
nent de la France au Saint-Siège 
pour commencer le procès en faveur 
de la béatification de Jeanne d'Arc 

La Congrégation des Rites s'en 
occupe. Mgr Agostino Caprara, pro- 
moteur de la foi, a écrit dejà un 
rapport très important. Sous peu, 
la commission décidera si elle doit 
couwsmencer le procès. 

On écrit que la première audience 
accordée par le Pape au Cardinal 
Vaughan, archevêque de West 
intnster, à élé empreinte d'une très 
grande cordialité. 

Leon XII à emnmbrassé le nouveau 
cardinal et a exprimé le vif plaisir 
qu'il é rouvait de le voir au Vatican. 
ï s'est informé ensuite de la situa- 
on de l'Eglise et des progrès du ca- 
tholhicisine eu Angleterre. Sa Sainte 
t6 à dit qu'en revèlant le prelat de 
la pourpre, il récompensait non seu- 
lémeutses mérites el ses vertus, mais 
aussi qu'il offrait au gouvernement 
britannique une récompense cordia- 
le pour son athuitude bienveillante 
envers l'Eglise catnoliqie dans le 
Royaume-Uni 

On annonce q''une grande fête 
sera célébrée le 12 mars à Bruxelles, 
à l'occasion de l'anniversaire de l'é- 
lévauon de Léon XIII au trône pou- 
üufic al 

Le nonce a été averti que le gou 
vernement belge s'associerait à cette 
soleunité et qu'il chargerait un delé. 
gué spécial d'aller poiter au Souve- 
rain Pontife ses félicitations. 

L'illustre archéologue, Jean-Bap- 
tiste de Rossi, vient d'être décoré, 
ar S M.le Czar. de la Grande Croix 
de l'Ordre de Saint-Stanislas. 

Le pèlerinage anglais, organisé 
ar le duc de Norloik, arrivera à 

tome le 17 février el y restera jus- 
qu'au 28. Il sera très imposant par 
le nombre de ceux qui y prendront 
part, et on dit que jamais pe erinage 
aussi nombreux n'aura quitté les 
bords de la Tamise. Une foule de 
grands personnages du royaume 
doivent y figurer. L'Irlande aussi 
aura son pèlerinage jubilaire, et. 
sous le rapport du nombre et de la 
ferveur, il ne laissera rien à désirer 

Le pèlerinage allemand viendra la 
semaine après F'âques. 

En avnl, viendront les pèlerinages 
belges, alsaciens et espagnols. 

Le pèlerinage irlandais est annon- 

cé pour la premiere moitié de fé 
vrier et le pèlerinage lorrain en jan- 
vier. 


"tif © ne 


NOCE D'ARGENT 


Dimanche, le 12 février, tous les 
parents et un grand noinbre d'amis, 
tant de Winnipeg que de Saint-Bo 
niface, se réunissaient à la résidence 
de M. et Mme O. Milord, pour célé- 
brer le 25e anniversaire de leur ma- 
rixage A celte occasion, une adresse 
fut lue et plusieurs riches cadeaux 
leur furent présentés. M. Milord 
répondit à l'adresse par des paroles 
trés-bien appropriées et invita les 
hôtes à un somptueux diner. Durant 
la soirée, il y eut une petite comédie 
très-bien rendue par les petits en- 
fants, (écrite pour l'occasion), et qui 
fut pour un instant le charme de 
ceux présents; le chant et la musi- 
que ne faisaient pas défaut, C'est à 
une heure avancée de la nuit que 
tous se séparèrent dans l'espérance 
de se rencontrer sons peu, afin de 
passer encore ensemble de si joyeu- 
ses heures. . M. 


—_———— ——  ——.…..—.—————————————————————————.—....—..—....—.—.—.——.—…...….—.—.….…——.…—.—— . EE SR NE NES 
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COMMISSION DES ECOLES CATHO- 
LIQUES DE SAINT BONIFAUE 


Rapport des Auditeurs 


ee 


ETAT DE LA CAISSE 
Du 1er janvier 1892 au 7 Février 193. 


LE MANITOBA. 


Torexxe—A Régina, T. N-0), le 28 jan- 
vier, Midame Paul Turenne, un zarcon Jeune homme, Francais, avant recu nne 
très-bonne éucition, désirant trouver un 
emploi quelconque, 
| _S'adresser aux bureaux du jsurnai, 
| 


re 


| DEMANDE D'EMPLOI. 


CHARETTE— À Saint-Norbert, le 8 


rant, Madame Solomon Charette, un fils 


CriU- 
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| Compagnie du Chemi Chemin de Fer Grand 


DECES Central du Nord-Ouest. 
RECETTES. | 
Bal. en banque le 1er Janv.1892. $ 57 58 BéLaxcen—En cette ville, à la résidenre : | 
Octroi Municipal... … 2,947 49 | de M. Elie Genthon, le 14 cuurant, à | ige | n\ VIS.—La Compagnie du chemin de fer 
Billets escomptes 900 00 | de 17 ans, William Bélanger, fils de feu | Grand Central du Nord-(u-et s'a- 


$3,905 07 


DÉPENSES. 


Billets payés ..….. ....... ........... 1,200 00 

Incidentes, Academis Proven- 
cher—Ed R. Lloyd …............… 86 31 
T. D. Robinson .............…...…. 25 00 
C. MercOUX. .... :...:... 150 soon 35 75 | 
Che Masse 2 50 
R Poulin …..… 3 75 
ta à PPPPPEETE 90 vu) 
Divers ........ ses esse 12 00 
G.W Murray ses ons ose e eo es-ee 57 50 
End Payne..….............,....,......... 2 50 
H.F Despars ............... ....... 11 55 
H. Pélissier. .......... , . 6 75 
dd. DIOUL......... rose ice. scies 10 00 
Ls. Laventure........................… 40 00 
Salaire—Sec Trésorier en 1891... 75 00 
6 ‘ ce 1892. 50 00 

Salaires des Institutrices— A ca- 
démie Taché........…...…. 1,000 00 
Académie Provencher..... …..…. 1,000 00 

Incilentes générates—Ed. Mar- 
COUR... socdirason terres 4 00 
J, C. Auger … ses co oc us vovse 7 50 
Ed. Bélanger. ........................, 7 50 
À A. Kéroack ....... se 22 70 
ie Canadienne de Public ation. 4 40 
tre itentes, Acad, Taché— Prix. 45 00 
Intérêt sur esecompte ….............. 25 50 
Intérêt sur billet échu.… 4 00 
Balance—Banque Imp riale .…….. 58 47 
| Banque d’ Hoc helaga… 17 39 


$3,905 07 


ETAT DE L'ACTIF ET DU PASSIF 
Le 7 Février 1893. 


ACTIF. 
Caisse, balance en banque... $ 75 86 
Propriété 5,350 00 
Ville de Saint-Boniface.. ....... … 1,500 00 


$6,925 86 


PASSIF. 


Billet payable... ................... 
Capital, surplus de l'actif sur le 
passif. 


86,925 86 


Certifié correct, 
EUG, PARADIS, | 
ED. BÉLANGER, } Auditeurs, 
Saint-Bonifase le 11 Février 1893. 


“Chronique Loc ale. 


—M. Edouard Guilbeault est en- 
tré en possession du magasin de M. 
Despars, ce dernier ayant fini son 
inv'ntaire. 


—Lisez l'annonce nouvelle de M. 
C. A. Gareau, et profit-z de l’occa- 
sion pour acheter de bonnes mar- 
chandises à vos prix littéralement. 


—M. Buron désire informer les 
intéressés qu'il ne peut perinettre 
que l’on vienne puiser de l'eau à son 
puits avec des quarts, cuves ou bouil- 
loires. 


—L'on a fait des sondages dans la 
Rivière Rouge là où doit être rons- 
truit le pont de la Compagnie Nor- 
wood. Les travaux de construction 
sont cominencés. 


—MM. Anderson & Lemienx, les 
populaires épiciers du No. 245, rue 
Principale, Winnipeg, offrent en 
vente un trés bon cheval de ferme 
avec conditions faciles. Aussi un 
assortiment de cigares qu ils offrent 
à grand marché. 2i 


—Une assemblée de la Société de 
la Colonisation de Manitoba aura 
lieu ce soir, le 16 courant, à 74 hrs. 
à l’hôtel de ville de Saint Boniface, 
pour l'élection des officiers et autres 
fins. Tous les membres sont instam- 
ment priés d'y assister sans autre 
avis. 


—M.T. Pelletier remercie sa nom- 
breuse clientèle de l’encouragement 
hbéral qu'elle lui a donné jusqu'à 
ce jour, et il espère tellement qu'il 
lui sera continue qu'il n’a pas c'aint 
malgré la rigneur des temps d'aug- 
menter considérablement son éta- 
blissement. La semaine dernière, il 
déménageait son atelier de barbier 
dans le local situé à côté de chez lui 
et installait à la place une épicerie 
générale. Le public trouvera à cet 
établissement toutes les lignes que 
l'on trouve dans une épicerie de pre- 
mière classe, en outre fruits et bon- 
bons de toutes sortes, cigares, ta- 
bacs, pipes, elc. papeterie. savons et 
parfums. Le plus haut prix du mar- 
ché payé pour les produits de la 

campagne. Tout est de première 

classe. Aussi bon marché que par- 
tout ailleurs. Essayez et jugez par 
vous mêmes. Attention spéciale ap- 
ed tée aux commandes Fe lettres. 


Chronique de la Province. 


Saint- Norbert, 


13 février —Les Quarante Heures 
sont suivies en foule malgré les 
grands froids. Le Rév. Père Paul, 
Trappiste, assiste notre digne curé. 


—M. Bailli, arrivé de Paris, Fran- 
ce, a fait l'acquisition de la terre de 
M. Jos. Lambert, et doit s'occuper de 
l'elevage des animaux. 


—Les MM. Monchamp, Giguère, 
Laliberté et Bohéimier, ont pris des 
homesteads aux environs de la pa- 
roisse de Delorain, Manitoba. 


—Les réparations à l'Hôtel R. V. 
R., de M. N. Leinay, avance rapide- 
ment. 


—M. Damase Leblanc nous est re- 
venu d'une promenade dans la pro- 
vince de Québec, accompagné d'une 
charmaute compagne. Nos meil- 
leurs souhaits à l'heureux couple. 


—La compagnie artésienne de 
Saint-Norbert doit sous peu rece- 
voir ss instrumen's pour prendre 
l'ouvrage de bonne heure au prin- 
tem ps. 


—Le Frère Antoine, Trappiste, a 
été élu président de notre société 
d'agriculture. 


Horace Bélanger, ci-devant de la Cie de la | dressera au Parlement du Canada, à sa 
Baie d'Hudson. prochaine session, afin d'obtenir un acte 
Les funérailles auront lieu vendredi, à 9 | Moditian ‘ sa charte d inc: rporation confir- 
heures, à la cathédrale. | mée par l'acte 51 Vic., chap. #5, en prolon- 

| geant le délai fixé pour la construction et 

MéxarD— A Saint-Eustache, le 6 courant, | le parachèvement du chemin de fer, et lui 

| à l'âge de 7 ans 8 mois, Jean-Bapuste, fils | | donnant le pouvoir d'émettre des actions 
de M. Jos. Menard. | privilégiées, ainsi que telles autres modifi- 
| cations qui seront jugées nécessaires, el 


14 courant, à | bour d'autres fins. 


‘“ontine Chenier, 


CHéxien— En cette ville, le 


l'âg- de 13 ans 8 mois, Le ARTHUR CODD, 


fille ainée 1e M. Léon C ‘he nier. | Secrétaire. 
Les funerailles ont lieu vendredi matin, Daté à Ottawa, ce ler jour de décembre 
à la cathédrale. ’ Lt-1 


| 1892. 


AVIS PUBLIC! 


Escompte de 20 pour Cent dans la Piastre 
durant tout le mois. 


POURQUOI? rw CASRLEY & CIE 


se proposent d'ouvrir un Département de Manteaux en Gros, avec leur 
établissement de détail au No. 344 rue Main, et ils veulent 


Un Espace Requis 


Afin de réduire l'assortiment et créer de l'espace pour le nouveau département qui sera 
ouvert dans les commencements de Mars. Un Escompte de 25 pour cent sera accordé 
sur tous les achats d'une piastre et au-delà. 


MANTEAUX INCLUS. 


Notre assortiment de Manteaux, Pardessus, Ulsters, Pardessus pour filles et gar- 
çons (Reeper), seront aussi suj-ts à la réduction de 20 pour cent. 

Tout, à l'exception des Indiennes que nous offrons aux prix du gros, à 5, 10 et 124 
cents la verge. 

Cotons jaunes et cotons blancs, prix Au gros à la verge ou à la pièce, 
cents. 


5, 6, 7 et 10 


En venant directement chez CARSLE Y pour acheter vos Marchandises 
Sèches, vous épargnez du temps et de l'argent. 


CARSLEY & CIE, 


344 RUE MAIN WINNIPEG. 


M. J. A. CORBEIL répondra à la clientèle française. 


M. EDOUARD GUILBAULT 


EF'erblantier = Couvreur, 


A TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :- COMPLET :- DE 
Ferblanterie, HUILE 
GHRANIT, — DE — 
POELES, Charbon, 
_ . 
Ustensiles de Machine, 
Cuisine. Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


DUNCAN MACARTHUR, Ece, Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 18883. 


Capital autorisé - - - - - - - - $500,000 
Déposé au ,ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - . 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre 
cvompaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc., en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Nos. 375 et 377 Re ee Winnipeg. 
a 8 


SANTÉ POUR TOUS !|! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le er | corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables daps toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine 1l est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


cs Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Hoiloway, 
78. NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


et pour 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln’y « pas l'adresse 533 Oxford — London, c’est de la falsification. 


GRANDE :: VENTE 
SANS RESERVE 


ge MD ane 


Marchandises Endommagées par l'Eau ! 


AVANTAGES EXCEPTIONNELS 


CES MARCHANDISES COMPRENNENT 


Des Tweeds surtout, des Hardes-Faites, 
Lingerie pour Messieurs, 


TELLE QUE COLLETS, VÊTEMENTS DE DESSOUS, EN LAINE, 
EN COTON, CRAVATES, Erc., Erc. 
Il faut vendre à tout prix. | 


Les premiers arrivés auront l'ay antage du choix. 
Venez en foule durant les premiers trente jours. 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l'Enseigne des Ciseaux d'Or. Vis-n-Vis l'Hotel Manitoba. 


VENTE | VENTE! VENTE! 


D'ASSORTIMENT. 


La Cie: . Western Coal ” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBUN “SANT. 


Bureaux, 391 301 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


E personnes qui désirent des informa- | 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘‘ Livre des 
annonceurs ”’ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
s“# rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. | 
New-York. 


Pendant 60 ps LL Vondress les Chaussures 
AU PRIX COUTANT. 


Afin de diminuer l’assortiment :-: 
Avant de livrer possession. 


WM._ McFARLAN E, 
434 Rue Main, tit 


A VENDRE! 


Défense est faite à qui que ce soit de | Une terre nd 1494 « acres dans la paroisse de Lorette, 
couper ou d'enlever aucun arbre, morceau | $3.50 r acre 

de bois ou tout autre objet attenant aux pe 
| À PR np arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 


terrains de la Corporation Archiépiscopale | 
de Saimt-Beniface. sous peine d'encourir | paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


2m 30-11-92 


: —— 


AVIS, 


nn nn mn 


_— pe |166 arpents pour................. ................ __. NERO #1,000 00 
J. ALLARD, OM, 159 arpents POUF... sossoseus sonsessonsns e 00.00 000000 0000000080 950 00 
Econome. PS IR DOS se rennes uen seins 1,200 00 
Saint-Boniface, 13 décembre 1892, | 127 arpents, AV@C IMAÏSON, POUF... sense sers sunsee 1,000 00 
 _ _— __3muir® | 77 arpents, aVeC MAÏSON, POUF................s ses. os, 550 00 
| 200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
| RE DE mi eee satin ue tete 2,500 00 
[200 arpents en face de la ville de Morris DO . 1,000 00 
TITRES TORRENS. 


PBRAULTEUE 


Successeurs de Radiger & Lie 


Argent à préler sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


—_iMPORTATEURS DE— | — mou Mate à à Tenir. use 
VINS, LE BAINS TURCS, RUSSES KT; AVIS. 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


électriques du Clarendon guérissent | 
| la toux, le rhume, le lumbago, les riuga- | 
| | tismes et toutes les affections dont l’homme | 
| est le triste héritier, Les bains du Claren- | 
| don sont les meilleurs du Canada, avec des | 
| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 
| eau de source pure tempérée. Pour dames | 
| tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bui- 
| lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
| geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
| attachée à l'établissement. jno. 


SPIRITUEUX [ [ 
BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


Avis est par le présent donné que la 
Compagnie de chemin de fer Mantioba et 
| Sud-Est, demanders au Parlement du Ca- 
| nada, à sa prochaine session, un acte pour 
| amender l'acte d'incorporation de la dite 
| compagnie, pourvoyant à une extension de 
| temps de deux ans pour la construction da 
{chemin de fer de la compagnies et pour 
|""Daù fins. 

Daté ce 22 décembre 1892. 


DAVID SCOTT, 
Secrétaire, 


13 Rue Principale, 


WINNIPEG 
YIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


0: 


BONS VINS POUR 
$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


9 22-12 


GRAND ASSORTIMENT 


Toutes nos marchandises | — DE — 
sont également | | 
RUN IPTI a | CAPITAL AUTORISÉ - $2,000,000 00 
A BAS PRIX. | VIN LIQUEURS IT CIGARES | CAPITAL PAYÉ - - - 1,940.607.00 
FONDS DE RESERVE 1,020,292.00 
| ——— CHEZ — 


DIRECTEURS : 
| H. S, Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
| William Ramsay, Robert Jaffray, T. R, 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 


Banque d'Hochelaga. 


a 
— > 
E 3 
mn 
| | 3 > |  Stayner 
INCORPORÉE EN 1874. | S G ——— 
| | = — | BUREAU PRINCIPAL : TORONTO, 
Genie amont - + - $1,000,000| Z | D. R Wie casier: B Jenniogs, 
Û yé = - = - s | | 
D 200,000 | E £ asst. Caissier , KE. Hay, inspecteur, 
_- £ | < = | 
Bureau Principal : MONTREAL. | E > | Succunsales Dans OnTanto 
pui . | Essex. Nisgara Falls. Sault 8. Marie, 
. < — | Fergus. Port Colborne. St. Thomas 
DIRECTEURS : | a #5 |Gait. Rat Portage. Welland 
F. X. Sr. Caunes, Ecr, Président. | Ingersoll. St. Catharines. Woodstock, 
R Bicxenmixe. Ecr, Vice-Président. | pr. PE neige rbfetlolhénped Cor. Wellington St. & Leader 
CHARLES ChaPuT, Ece. D. RorLaxp, Ece. | Poor à complet et ‘varié de marchesn- | TonoxTo … 4 Yonge & Queen Bts. Lane, 
A. E. Vaizrancourr, Ece. dise mener sega # Yonge & Bloor Sts. 
M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. | Cominandes par la malle sollicitées et | Succunsaces au Nonn-Ouesr : 
_— Les same promptement. la 10-5- 2 A nr | re éssenes C. 8. Hoare, Gérant, 
AGENCES : a Brandon, Man. ….. .A. Jukes, e 
|! LIBRAIRIE KERUAUX, | Calgary, Alta. ……..S, Barber, 
Winnipeg. Man. Trois-Rivières, P. Q. | | Portage-la-Prairie..…..N. G. Leslie, 
Juliette, P. Q. Sorel, P. 1547-RuE PRIRCIPALE, WinniPeG-547 | Prince-Albert. Sask...J. E. Young,  “ 
Vaileyfield, P. Q Vankleek Hill, Ont. | | Edmonton, Alta... G. R F. Kirk- 
Abattoirs de l'Est, Montréal. — ET —— | patrick, “ 
| 
| Saint-Boraface, Rue LDumoutin. | Intérêt accordé au laux courant dans les 
CORRESPONDANTS : | rs caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux 
Ve < {Lioni î t images, ta 1eseries | Achat de débentures des unicipalités 
Londres, Ang., Clydesdaie Bank (Limited).| Livres, papeteries, imag p Agent on Angleterre: le Banque de 


| cadres, fournitures pour écoles el bureaux | 


Paris, France, Credit Lyonnais. 
1 jouets, articles religieux et de fantaisie | rm (limitée), rue Lombard, où l'on peut 


New York, National Park Bank. 


: déposer de l'argent pour transfert par lettre 
Boston, - Nolona! Best Of Rodem honsdertrhmpet | de change ou ‘câblegramme, à aucune des 
| tion, e Correspondance pour tout ce qui regarde | succursales ci-dessus. 
Chicago, - National Live Stock Bank, le commerce de librairie et l'importation. C. 8. HOARE, Gérant. 
17-38-92 M. À. KEROACK. Ü la 23-11-02 Winnipeg 


ment des évêques locaux de décider s'il y a cause suffisante dans 
chaque cas particulier ; ceci peut se présenter quand il n'y a pas 
d'écoles catholiques dans le voisinage, ou lorsque celle qu'il ÿ a ne 


LE MANITOBA. 


se rappelant toujours les paroles gens catholiques en grand nom- 
de leur Maitre : ‘“ Que sert à bre qui, inscrits aux écoles pu- 
l'homme de gagner l'univers, s’il bliques apprennent les lettres et 
vient à perdre son âme.” (Mat. les arts libéraux, lorsque, non 


peut pas facilement donner aux jeunes gens une éducation en rap- 


faire sans raison suffisante et il est laissé à la conscience et au juge- 


port avec leur condition.” 


8ME CONCILE DE BALTIMORE. 
No. 198, Page 103. 

“ Bien que la nécessité et l'o- 
bligation d'instruire la jeunesse 
catholique dans des écoles catho- 
liques soient évidentes, de ce 
qui précède, il peut quelquefois 
advenir (tel que mentionné dans 
les instructions déjà citées) que 
des parents puissent en cons- 
cience envoyer leurs enfants aux 
écoles publiques. Mais cela ne 
peut se faire sans cause suff- 


sante, et il est laissé à la cons- 


cience et au jugement des évè- 
ques locaux de décider si la cause 
est suffisante dans chaque cas 
particulier : et cela peut se pré- 
senter lorsqu'il n'y a pas d'école 
catholique dans le voisinage, ou 
lorsque celle qu'il y a ne peut 


. pas facilement donner aux jeunes 


gens une éducation en rapport 
avec leur condition; mais alors 
pour pouvoir fréquenter les écoles 
publiques en conscience, le dan- 
ger de perversion qui, d'après 
leur nature, y est toujours plus 
ou moins inhérent, doit être ren- 
du moins imminent. Lors donc, 
que pour une cause suffisante 
approuvée par l'évêque, les pa- 
rents désirent envoyer leurs fils 
aux écoles publiques, en prenant 
toutes les précautions nécessaires 
pour faire disparaitre le danger 
immédiat, nous défendons stric- 
tement à tous, soit évêque ou 
prêtre (ce que le Saint-Pontife 
défend par a Nacrée Congréga- 
tivn) de priver ces parents des 
sacremenuts, soit par menace, ou 
en fait, comme en étant indi- 
gnes. Ceci doit s'entendre en- 
core plus des enfants eux-mêmes. 

“ Les pasteurs d'âmes, en aver- 
tissant les fidèles commis à leur 
soin, du danger de ces écoles, 
doivent prendre bien garde, par 
un zèle immodéré, de ne pas en- 
freindre, en parole ou en action, 
les très sages conseils et pré- 
ceptes du Saint-Siège.” 


PROPOSITIONS DE MGR SATOLLI. 
II 

“ Lorsqu'il n’y a aucune école 
catholique à portée ou que celle 
qui existe est peu propre à don- 
ner aux jeunes gens une éduca- 
tion convenable et en rapport 
avec leur condition, les écoles 
publiques peuvent être fréquen- 
tées en conscience, pourvu que 
le danger de perversion soit écar- 
té à l’aide de moyens opportuns 
et de précautions convenables : 
ce qui devra être laissé à la cons- 
cience et à la sagesse des Ordi- 
uaires.” 


Partie de VIII. 


‘“ En conséquence, s’il est avéré 
quelque part, ou du fait de l’au- 
torité publique mieux avisée, ou 
par la sollicitude vigilant: de la 
commission scolaire, des magis- 
trats et des parents, que les rai- 
sons susdites de craindre pour la 
foi et la morale vont trop loin, il 
ne sera permis aux parents Ca- 
tholiques d'envoyer leur postéri- 
té à ces écoles pour y apprendre 
les éléments des lettres et des 
arts libéraux, qu'à la condition 
qu'ils ne négligent pas leur de- 
voir le plus rigoureux, et que les 
pasteurs des âmes mettent tout 
leur zèle à l'instruire et à la tor- 
mer dans les choses qui concer- 
nent le culte et la vie de la foi 
catholique.” 


‘“ Nous mandons expressément 
que personne, évêque ou prêtre, 
ne se permette, ce que le Souve- 
rain Pontife defend formellement 
par la Sacrée Congrégation, d'é- 
carter, soit par menaces formu- 
lées, soit en fait, comme indignes 
des sacrements, les parents qui 
voudraient envoyer leurs enfants 
aux écoles publiques. Cette dis- 
position doit s'entendre à plus 
forte raison des enfants eux- 
mêmes.” 

XI 


“Ce sera une chose très désira- 
ble et très heureuse que l'Ordi- 
naire s'’entende avec les per- 
sonnes qui ont le gouvernement 
civil du peuple ou qui admi- 
nistrent la commission scolaire, 
afin que l'école prospère par une 
mutuelle sollicitude et l'exercice 
de droits mutuels. Puisqu'il y 
a des maitres pour l'enseigne- 
ment des lettres et des arts libé- 
raux, il faut qu’une place soit 
faite au droit et au magistère ca- 
tholique, pour apprendre le caté- 
chisme aux adolescents et pour 
repousser le péril, d'où qu'il 
vienne, de peur que la foi et les 
mœurs des enfants ne souffrent 
Cr dommage. 

A l'appui de ce qui précède, il 
nous plait de rappeler ce que le 
Très Saint Père Léon XIII a 
écrit : (à ses Vénérables Frères 
l'archevêque de New-York et les 
évêques de cette province ecclé- 


xvi, 26.)” | 
No. 213, page 114. 

“ Que les élèves catholiques 

qui fréquentent les écoles mixtes 


soient instruits avec le plus 


grand soin d'œuvres de piété et 
de dévotion. Qu'ils soient ins- 
truits de toutes les choses divi- 
nes avec une lucidité et une fer- 
meté qui les mette tout à fait 
à l'abri du danger de l'indiffé- 
rentisme qui peut facilement de- 
venir la conséquence de l’immix- 
tion aux non-catholiques. Les 
controverses sur la religion doi- 
vent être strictement évitées et 
défendues en l'absence des insti- 
tuteurs, ou hors leur connais- 
sance.” 
No. 212, page 112. 

‘“ Que les enfants s'instruisent 
de la doctrine catholique durant 
tout le cours de leurs études, non 
pas comme d’un sujet incident et 
à la légère, mais convenablement 
et sainement. Qu'ils soient revé- 
tus et armés de l’armure de la 
vérité, afin que dans aucune pé- 
riode de leur vie ils ne succom- 
bent aux attaches et aux embu- 
ches que leur tendront le monde, 
mais qu'au contraire ils soient 
capables de combattre et de vain- 
cre: Pour l'honneur de Dieu et 
la gloire de l'Eglise, pour le sa- 
lut de la société humaine et le 
maintien de la communauté, ap- 
prenons-leur à se combattre eux- 
mêmes afin de ne jamais effacer 
de leur esprit les mots glorieux 
du prophète : “ Mais ceux qui 
sont instruits resplendiront de 
l'éclat du firmament et ceux qui 
en instruisent plusieurs, dans la 
justice comme les étoiles, durant 
toute l'éternité. (Dan. xii, 3) 


No. 217, page 118. 


‘“ Que par le ministère de notre 
Sainte Mère l'Eglise, qui par ses 
actes et ses œuvres, s'est toujours 
efforcé de nourrir ses enfants du 
lait de la celeste doctrine, les 
mystères du royaume de Dieu 
soient révélés à ces mêmes en- 
fants et à ceux qui n'en ont pas 
encore l'expérience; en consé- 
quence le Saint Concile de 
Trente a ordonné aux évêques de 
voir à ce que dans chaque pa- 
roisse, au moins les dimanches 
et les autres jours de fête, l’on 
enseigne aux enfants les rudi- 
ments de la foi. Il incombe aux 
pasteurs eux-mêmes de nourrir 
les agneaux de leur troupeau. 
C'est donc notre volonté que les 
Recteurs des Eglises ou leurs vi- 
caires, visitent très souvent, les 
dimanches, les classes de caté- 
chisme.” 

No. 218, page 119. 

“ Nous ordonnons que les pas- 
teurs d'’âmes prennent un soin 
assidu des enfants, principale- 
ment pour leur préparation à 
leur première communion. 

Bien plus, les pasteurs doivent 
insister à ce que les garçons et 
les filles après leur première com- 
munion, soient mieux instruits 


nes 


sans courir un grand péril, ils 
n'y puisent aucune notion reli- 
gieuse. 

L'expérience du passé nous a 
fait voir que les écoles catholi- 
ques ne reçoivent pas partout les 
enfants et les jeunes gens des fa- 
milles catholiques. Des notes 
publiques portent qu'on compte 
par centaines de mille, dans les 
Etats - Unis de la République 
américaine, ceux qui fréquentent 
les écoles sous la dépendance de 
commissions scolaires civiles, et 
où par conséquent, professent des 
maitres de n'importe quelle secte. 
Par suite, on ne saurait tarder, 
avec la gravité que la question 
comporte, à s’aider de tout con- 
seil et de toute action pour abou- 
tir à la seule chose nécessaire : 
l'éducation religieuse et morale 
conforme à ce que réclame le 
nom catholique. 


A cet effet, on conseille l'un 
des trois moyens suivants à em- 
ployer, selon les divers Etats et 
les habitudes les plus en vue des 
personnes. Le premier est un 
accord pour la question scolaire 
entre l'évêque et les membres de 
la commission scolaire civile, afin 
que ceux-ci, usant d'équité et de 
bienveillance, permettent à cer- 
tains jours et à certaines heures 
libres, qu’on fasse une leçon de 
catéchisme aux enfants catholi- 
ques spécialement groupés ad 
hoc, ce qu’il conviendrait souve- 
rainement de faire, non-seule- 
ment pour les élèves des classes 
élémentaires, mais encore pour 
l'enseignement des gymnases et 
des lycées. 

second moyen, c'est qu’en 
dehors des bâtiments des écoles 
publiques, il y ait une école de 
catéchisme et un cours supérieur 
de religion ; école à laquelle, par 
ordre des parents, par le conseil 
persuasif des pasteurs et par l’es- 
poir de prix et de récompenses, 
la jeunesse catholique, en des 
moments déterminés, s'empresse- 
rait de se rendre avec joie. 

Le troisième moyen, s’il paraît 
en soi moins pratique, répond ce- 
pendant d’une façon plus immé- 
diate au devoir des parents comme 
à celui des pasteurs. Les pas- 
teurs doivent donc rappeler très 
souvent aux parents ce très grave 
devoir dont ils sont tenus par 
droit naturel et divin, à savoir : 
d’inculquer à leurs enfants les 
bonnes mœurs et la religion ca- 
tholique. En outre, l'instruction 
des entants est un devoir essen- 
tiel de la charge pastorale ; à ces 
enfants, que le pasteur des âmes 
dise avec l’Apôtre: ‘“ Mes petits 
enfants, je vous porte en mon 
sein de nouveau jusqu’à ce que 
le Christ soit formé en vous.” 
(Gal. IV, 19) Qu'il sit dans sa 
paroisse des confréries d'enfants, 
comme il en est à Rome et dags 
plusieurs autres lieux. Fondées 
partout dans ces églises, elles 
portent déjà d'excellents fruits. 

Qu'il ne montre pas une moin- 


siastique.) 

“ Nous souhaitons, en outre, 
que vous vous efforciez d'obtenir 
que, dans chacune des villes de 
vos diocèses, ceux qui sont à la 
tête des affaires, comprenant 
qu'il n’y a rien de meilleur pour 
la société que la religion, édic- 
tent de sages lois, grâce aux- 
quelles le ministère de l’ensei- 
gnement, qui s'exerce aux frais 
publics, avec le concours pécu- 
nigire des eatholiques qui paient 
l'impôt, n'ait rien qui s'oppose à 
leur conscience ou qui offense la 
religion. Nous sommes persua- 
dés, en effet, que ceux même de 
vos concitoyens qui ne partagent 
pas notre foi, étant données la 
rectitude et la sagesse de leur es- 
prit, n'auront pas de peine à re- 
jeter ce préjugé et cette fausse 
idée, que les doctrines de l’E- 
glise catholique puissent lenr 
être ennemies, et que, d'’eux- 
mêmes, ils reconnaitront les mé- 
rites de cette Egiise qui, ayant 
fait reculer la barbarie paienne 
devant la lumière de l'Evangile, 
a enfanté une société nouvelle, 
illustre par l'éclat de toutes les 
vertus chrétiennes et par tout 
genre de civilisation. 
toutes ces considérations, Nous 

‘ croyons que personne là-bas n’ad- 
mettra que les parents catholi- 
ques soient contraints de fonder 
et d'entretenir des gymuases et 
des écoles dont ils ne puissent se 
servir pour élever leurs enfants.” 


V. LES ENFANTS QUI NE PEUVENT S'ABSTENIR DE FRÉQUENTER 
LES ECOLES PUBLIQUES DOIVENT ÊTRE L'OBJET D'UN SOIN 
TOUT PARTICULIER. INSTRUCTIONS DE P1E IX: 


‘ Pour permettre aux enfants de fréquenter en conscience les 
écoles publiques, ils doivent recevoir avec soin et diligence l'instruc- 
tion et l'éducation religieuses, au moins en dehors de la classe. Le 
curé et le missionnaire s'occuperont de l'enseignement du caté- 
chisme avec un soin diligent, et il leur incombe spécialement d'’ex- 
pliquer les principes de la foi et de la morale.” 


8ME CONCILE DE BALTIMORE. PROPOSITIONS DE MGR SATOLLI. 
No. 210, page 112. XII 


À près. 


de la doctrine catholique et de dre prudence dans ses rapports 

leurs devoirs de chrétiens, et ce- avec les enfants qui fréquentent 

la durant les deux aunées sui- les écoles publiques ; qu'il ne les 

vantes.” entoure pas de moins d'affection 
que ceux qui fréquentent les 
écoles paroissiales; bien plus. 
que les efforts de sa charité soient 
plus grands encore envers eux ; 
c'est à eux surtout qu'il faudra 
consacrer l'école dominicale à 
l'heure du cathéchisme. Pour 
cultiver ce champ, que le curé 
appelle à son aide d’autres pré- 
tres, des personnes religieuses, 
même laïques, si elles en sont 
capables, afin qu'à aucun de ces 
enfants ne manque ce qui est ab- 
solument nécessaire.” 


D'après ce qui précède il est évident, 10. que les instructions 
approuvées par Pie IX, le 24 novembre 1875,—et par ordre de Sa 
Sainteté transmises aux évêques des Etats-Unis—ont été depuis et 
sont encore la règle de conduite du clergé et des laïques de la ré- 
publique vuisine. Les décrets du Concile de Baltimore au sujet de 
l'éducation, sont basés sur ses instructions, et Mgr Satolli dans 
presque chacune de ses quatorze propositions cite ou mentionne 
les mêmes instructions et les décrets du Concile. 

20. Que l'Eglise maintient qu'elle est le pouvoir divinement 
établi pour enseigner la vérité et la morale, et qu'elle prescrit la 
nécessité de l'instruction religieuse dans les écoles, redoutant for- 
tement les conséquences de l'instruction neutre dans les institu- 
tions publiques pour la jeunesse. 

30. Que l'Eglise reconnait le droit des parents et leur indique 
leur devoir au sujet de l'éducation de leurs enfants. 

40. Que l'Eglise n'est pas hostile au pouvoir civil et recon- 
naît l'opportunité de l’aide de l’état en faveur de l'éducation, mais 
en même temps, elle répudie l’idée d’une éducation purement sécu- 
lière et donne de si bons avis, que s'ils étaient suivis, ils garanti- 
raient aux trois pouvoirs divinement institués leur liberté d'action 
respective, et cela à l'avantage de la société aussi bien qu’à celui 
des familles et des particuliers. | 

50. Que l'Eglise, dans sa sagesse, reconnait que les règles ordi- 
naires peuvent être suspendues dans des cas exceptionnels, puis 
elle laisse à ses premiers pasteurs la décision en chaque cas parti- 
culier, et elle n'en insiste que plus fortement pour qu'il soit pris 
de plus grandes précautions pour éloigner les conséquences perni- 
cieuses qui pourraient résulter de cette dispense. 


+ ALEx., Arch. de Saint Boniface, 


O. M. I. 
Saint-Boniface, le 31 Janvier 1893. 


(Traduit de l'anglais par Le Manitoba.) 


‘ Si les parents sont forcés d'en- 
voyer leurs enfants aux écoles 
non catholiques, nous leur con- 
seillons fortement d'éloigner au- 
tant que possible les dangers 
contre leur foi et leurs mœurs, 


“ I] faut s'appliquer de tous ses 
efforts à ne pas laisser sans une 
instructiun suffisante et oppor- 
tune (touchant les vérités de foi 
catholique et les prescriptions et 
défenses de la religion) les jeunes 


Les femmes n'ayant ni profon-| 


deur dans leurs aperçus, ni suites 
dans leurs idées, 
avoir du génie. 


MME DE STAEL. 


ne peurve, ‘| 


| 
| 


faut qu'une femme de bon sens ; 
c'est trop de deux esprits daus 
une maison. 


| 
à 


A un homme d'esprit, il ne 


GEORGE SAND. 


A VIS. 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au parlement du Cana- 
da à sa session courante, pour l'obtention 
d’un acte, pour prolonger les délais, pour 
étendre la date du commencement et de 
l'achevement des travaux autorisés par 
l'acte passé en la cinquante-deuxième an- 
née du règne de Sa Maj»sté, le chapitre 89, 


intitulé: ü t ur permettre à la cité 
d Winnipeg d'utiliser le pouvoir d'eau de | DES PARDESSUS DE DAMES, 


la Rivière Assiniboine, pour 3 ans resp-C- 
tivement, et lequel dit acte est remis en 
force par le chapitre cent huit des Statuts 
passés dans les cinquante-quatre et cin- 
quante-cinquième annees Victoria, et pour 
une déclaration que l’Assiniboine n'est pas 
un courant navigable et pour donner auto, 
rité au Ministre des Travaux Publics d'ap- 
prouver les plans sans rien pourvoir pour 
les écluses ou ia navigation. 

Daté à Winmpeg, le 17 janvier AD. 


1893. 
HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la requérante, 
Ji 1-2-93 la Cité de Winnipeg. 
CHEMIN DE FER 


—— DO 


NORTHERN :: PACIFIL 


| La Route la plus Pin el la Meileure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour lous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes eL lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est. sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 


des douaniers à subir. . 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 

terre et le tous les pays européens. Le 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIERS 


Pour plus amples informations concer- 
uant les Latx, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., 51. Paul. 
jno. 2.9,91 


1 jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Geonce P. RoweLr 
& CrE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE —— 
DROGUES, MELECINES PATENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p-m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout es! de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. lhrà 3 hrs p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLéPsoxe No. 607. la 5390 


D. C. NILES, 


CHIRURGIEN -DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 
bage en or et en argent et en conposition. 
L'encouragement de la population fran- 
Çaise est sollicitée. 19-10-92 


The Sowe 


Has no second The 


chance, 
first supplies his needs — 
takes the wise 3 


FOURRURES ! 


La vive attaque de froid que nous avons en 


force à songer que nous avons besoin de Fourrure: 


Nous pouvons montrer 


En Castor de R 
nr ES, En Seal, 
ACHENEZ, En um, 
COLLETS ss 
ET MANTES.) Astracan. 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVONS 


DES CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 


EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Quand vous aurez besoin de ces articles venez 
nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 
en sommes sûrs. 


Gee. H, Redgere & © 


No. 432-HUE MAIN-No. 413%. 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la clientèle 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande expé 
rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet 


blissement. 
GEO. H. RODGERS & 


RICHARD Z @IE 


WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 


Nos prix réduits et la qualité 


De nos marchandises 


Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
Etablie en 1880. 


—— 


ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. À 


SPECIALITE----- — 


Eplises, Reparations, Autels, Balustres, 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


. 


CIE. 


oo 


J, À. SENECAL & CIE 


x 


LA LOTERIE MO 
| La Lorerie de la Province de Quebec 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


| Tirage. 
est appliquée au tirage suivant. 


torisation spéciale. nquiers :—La Banque du Peuple. 


S. EE. LEFEBVRHRE, 


DICK, BANNING & CIB! 


——MARCHANLS DE—— 


BOIS EN GRO 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 


mm mm me me LE 
| TIRAGES BI-M ENSURELS | 
| Valeur des Lots, - - - #13.185.00 | 
| Gros Lot, Valant  — - _#3,700.00 | 
Nomenciature des Lots 

1 Lot valant . . . $#$3.750 00 — $3,750.00 

1 do - - - - 1,250 00 — 1,250 00 

: #4 - - - 62500 — 625.00 

o - - - 312.50 — 312 50 

2 Lots valant - - . 12500 — 250.00 

5 do ° . . . 6250 — 312 50 

25 do . - . 12.50 — 312.50 

100 do . . - - 6.25 — 625 00 

200 do - . . 3.76 — 750.00 

500 do - « ‘ . 250 —  1,250,00 

Lots Approximantifis 

100 Lots valant . . . 6.25 — 625.00 

100 do - - - - 3.75 — 375.00 

100 do - - . 2.50 — 250 00 

999 do - - - - 1.25 — 1,248.75 

999 do L - L 1.45 —  1,248.75 

3134 Lots valant pe . . . $13,185.00 

Billets, _ - 25 Cents 


Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq heures la veille du 
Toute demande par le courrier parvenant le jour même du tirage, 
L'ON DEMANDE DES AGENTS, | 
noms des D ne sont pas livrés à la publicité sans une au. | 


Gerant. | 


S, 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG, 
Succursale na Portage-la-Prairie. 


6m 154 


| 


